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À Sainte-Rose-du-Lac, Os- 
car Archambault vient de fêter 
son 102e anniversaire. 


Les nouvelles des centres franco 
phones commencent en page 14 
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Honneur aux sensibilisateurs 


Le Comité centenaire Louis Riel 1985 a organisé samedi 5 une soirée de reconnaissance pour remer- 
cier groupes et individus qui ont aidé à sensibiliser la population aux Métis et au Père du Manitoba. Parmi 
les artisans du succès des activités mises sur pied en 85, on remarque: Réal Bérard, Marcien Ferland, 
Aurèle Desaulniers, Paul Graveline et Ronald Valois. VOIR PAGE 6. 
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Revoilà Terre à Terre 


Comme nous vous l’avions promis en décembre, la 
chronique Terre à Terre reprend. 


Les enjeux 
pour 
Saint-Boniface 
expliqués 


Dès la semaine prochaine, avec l’aide de Gabrielle et Lévis 
Courchaine de Saint-Adolphe, nos deux conseillers terre à 
terre, nous nous concentrerons plus particulièrement sur la 
culture des potagers et des parterres. 


En attendant, puisque nos conseillers (et nous aussi!) sont 
curieux de savoir quelles questions en matière de jardinage 
vous préoccupent le plus, pourquoi ne pas les noter sur un bout 
de papier et les faire parvenir aux bureaux de La Liberté? (C.P. 
190, Saint-Boniface, R2H 3B4) 


On pourra sans doute incorporer ces questions aux chroni- 
ques de cette année. 


VOIR LE SPÉCIAL AGRICOLE PAGE 11 


POINT de CONTACTS 


Le dossier en page 23. 


COMPTEZ-VOUS 


La Broquerie 
Lumber Ltée. 


C.P, 160, La Broquerie (Manitoba) ROA OWO 
Tél.: 424-6333 ou 424-5361 
284-2081 


«Achetez directement au fabricant et épargnez!» 


CONSTRUIRE 
CETTE ANNÉE? 


Si oui, ne manquez pas notre 
SÉMINAIRE D'INFORMATION 
À Steinbach: le mardi 22 avril 1986 

À ST-BONIFACE: le mercredi 23 avril 1986 


pour plus d'informations, voir page 12 


Quandles députés vont 
se retrouver en Chambre 
le 8 mai, ils vont faire l’his- 
toire. Car pour la première 
fois, la session sera bilin- 
gue dès le début, confor- 
mément aux obligations 
constitutionnelles du 
Manitoba. Mais pour lins- 
tant, tout le monde n’est 
pas convaincu que la pro- 
vince va pose respec- 


ter ses obligations. 


Reprenons le gros de l’his- 
toire par le début. Le 13 juin 
1985, la Cour suprême du Canada 
déclare que les lois unilingues 
anglaises sont anticonstitution- 
nelles. Toutefois, elle ajoute 
que les lois resteront valides 
pour un temps, de façon à évi- 
ter le chaos juridique. Le 4 
novembre 1985, la Cour su- 
prême rend une ordonnance 
sur les délais de traduction, 
fruit de négociations entre les 7 
parties impliquées (1). Sans 
entrer dans tous les détails, la 


Cour suprême ordonne deux 
choses: 


1 - La province a trois ans (jus- 
qu'au 31 décembre 1988) pour 
traduire toutes les lois de la 
codification permanente (en- 
viron 450 lois d'intérêt public); 
les règlements d'application des 
lois; et les règles de procédure 
des tribunaux judiciaires et 
administratifs. 


2 - La province a cinq ans (jus- 
qu'au 31 décembre 1990) pour 
traduire “toutes les autres lois 
du Manitoba” (des lois essen- 
tiellement désuètes; qui occu- 
pent un volume au moins dix 
fois supérieur à la codification 
permanente). 


Pour Me Guy Jourdain, le 
directeur général de l’Institut 
Joseph-Dubuc (2), ces lois dé- 
suètes ‘‘étaient l'instrument de 
négociation par excellence pour 
obtenir une modification cons- 
titutionnelle garantissant des 
services en français. Mais l’or- 
donnance de la Cour suprême 
est suffisamment vague pour 
permettre au gouvernement 
provincial de tenter de se sous- 


M YS TÉRE» 


e un concours captivant 


e un grand prix alléchant: 


UN VOYAGE 


pour 2 à PARIS 


grâcieuseté 
de Air Canada 


Vous en saurez plus. 
sur nos ondes... dès le 14 avril... 


Bernard 
BOCQUEL 


À LA DEUX 


traire à certaines de ses obliga- 
tions.” à 


Le directeur de la section de 
droit constitutionnel de la pro- 
vince, Stuart Whitley, est con- 
vaincu du contraire. [l'explique 

ue le personnel en place (qui 
Héviai continuer à s’étoffer) va 
absorber tout le travail quoti- 
dien de traduction. Toutes les 
autres traductions seront envo- 
ées ‘à des centres-satellites, à 
‘extérieur de la province”. Il 
ajoute que dès le début de la 
session, les lois seront publiées 
sur deux colonnes. Un ajuste- 
ment technique, clairement 
prévu dans l'ordonnance de la 
Cour suprême, qui n’est ce- 
pendant pas encore entré en 
vigueur. 


Perdu l’arme 


Stuart Whitley tient à souli- 
gner que ‘indépendamment de 
ce qui est arrivé dans le passé, 
les responsables gouvernemen- 
taux agissent de bonne foi pour 
se conformer à l’esprit de la loi, 
et non seulement à la lettre de 


Toutefois, si la province ne 
respectait pas les délais prévus, 


n 


Capable ou pas capable? 


que préconiserait Me Guy Jour- 
dain? “Il faudrait retourner, 
dans les plus brefs délais, à la 
Cour suprême pour lui faire 
constater le peu de progrès 
accompli et lui demander d’im- 
poser un échéancier beaucoup 
plus strict et précis. Même si la 
Cour n’était pas prête à impo- 
ser un tel échéancier, au moins 
tous les faits seront au dossier”. 


Chose certaine pour l'instant, 
les juristes de la province sont 
en train de s'organiser pour 
mettre de l’ordre dans toute 
une jungle de lois, histoire de 
rationaliser le système en place. 
Si un jour cela amène les juristes 
à rédiger des lois plus claires, 
on finira peut-être par remer- 
cier les francophones. 


Pour appuyer son commen- 
taire, Me Jourdain note que le 
sous-procureur général, Tanner 
Elton, recherche deux avocats 
pour faire une analyse ‘‘de 


233-6083 


Fire & Safety Equipment Ltd. 


ÉQUIPEMENTS DE FEU ET DE SÉCURITÉ INDUSTRIELS 
- extincteurs — Détecteurs de fumée - Respirateurs 
- Lampes de secours - Gants - Échelles 
- Chaussures - Trousses de premiers soins - Escabeaux, etc 


lundi au vendredi: 8h00 à 17h00 
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326, rue DesMeurons, Saint-Boniface 


à tous les gens 
de la circonscription 
d'Emerson 


toutes les lois privées, les lois 
d'intérêt public non-consoli- 
dées et les lois municipales afin 
d'établir si elle doivent être 
traduites” (3). La province veut 
plutôt dépenser temps et argent 
pour améliorer les lois en usage 
plutôt que les lois périmées. 


Maisil reste, aux yeux de Guy 
Jourdain, ‘qu’on a perdu cette 
arme de négociation fantasti- 
que: les lois désuètes”’. De son 
côté, le président de la Société 
franco-manitobaine, Réal Sa- 
bourin, estime que le paquet 
de lois et règlements à traduire 
d'ici le 31 décembre 1988 con- 
stitue “le nouveau marteau. Je 
pense que ça devient un mar- 
teau assez puissant. || est clair 
que la SFM fait un monitoring 
précis. Je ne pense pas qu’on 
pourra nous jouer une patte”. 


Le point sur 
lebilinguisme 
manitobain 


Que veut obtenir la SFM? 
“Une planification globale à 
l’intérieur du gouvernement et 
de sa machinerie pour la livrai- 
son de services en français.” 
D'ici combien de temps? “On 
espère à l’intérieur de la pre- 
mière année du nouveau man- 
dat du gouvernement”. 


Mais avant même de parler 
de services en français, il va 
être intéressant de voir si le 
Palais législatif peut fonction- 
ner dans les deux langues. 
(Rappelons-le, toutes les nou- 
tele lois doivent être publiées 
simultanément dans les deux 
langues avec, sur chaque page, 
une colonne en français, l’au- 
tre en anglais). 


Le directeur de l’Institut Jo- 
seph Dubuc pense que la pro- 
vince “n’a pas les ressources 
humaines nécessaires pour tra- 
duire les lois qui seront dépo- 
sées au cours de la nouvelle 
session; les règlements qui 
seront publiés hebdomadaire- 
ment dans la gazette; les pro- 
cès verbaux de la Chambre ainsi 
que l’ordre du jour. Alors à 
plus forte raison, ils sont inca- 
pables de s'occuper du rattra- 
page”. 


(1) Les 7 parties sont: les gouver- 
nements du Canada, Manitoba, 
Québec; Roger Bilodeau:; la Société 
franco-manitobaine; la Fédération 
des francophones hors Québec; 
Alliance Québec (la ‘“SFM'' des 
Anglo-Québécois) 


(2) L'Institut Joseph-Dubuc est no- 
tamment un centre de ressources 
pour les juristes manitobains 


(3) Dans une offre d'emploi desti- 
née ‘à tous les membres du Bar- 


Albert Driedger 


reau du Manitoba”, datée du 27 
janvier 1986 


VOYAGEUR 
AUTO LEASING 
& RENTAL 


Location de voitures 
.… à la journée, 

à la semaine, au mois, 
à l'année... 
366, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-7018 
Division de 
DeGagné Motors 
(1967) Ltée 


Lettres à LA LIBERTE 


Le bilinguisme de principe 
et un monolinguisme de fait 


M. le rédacteur, 


M. Yantav S. Tsai, président du 
“Manitoba Intercultural Council", 
prétend rectifier des erreurs et 
idées confuses contenues dans la 
lettre de la Société canadienne du 
français à l'université intitulée: 
‘Le multiculturalisme opposé au 
bilinguisme‘. Dans cette lettre, M. 
de Leyssac avait démontré qu'une 
fois de plus une organisation à 
caractère provincial s'abstient de 
réserver à l'une des deux langues 
officielles de la province et du 
pays, soit le français, la place qui 
lui revient de droit. 


La lettre de M. Tsai souligne que 
les communautés ‘ethno-cultu- 
relles”’ qu'il représente peuvent 
apporter leur soutien à un ‘‘groupe 
particulier‘ et, qu'en septembre 
1983, elles l'ont fait en appuyant 
fortement la communauté franco- 
phone. || me semble qu'il y a 
confusion. Cela sous-entend que 
pour les autres groupes ethniques 
du Manitoba, la communauté fran- 
cophone est un autre groupe par- 
ticulier avec ses intérêts particu- 
liers. 


Mais, l'enjeu est beaucoup plus 
important que cela; il s'agit de la 
reconnaissance de l'égalité du 
français et de l'anglais dans tous 
les aspects de la vie politique du 
Manitoba. Car les Franco-Manito- 
bains représentent non seulement 
leur communauté, mais aussi l'en- 
semble de l'autre nation fonda- 
trice du Canada d'abord et du 
Manitoba ensuite, nation dont on 
a trop longtemps limité les condi- 
tions d'existence dans l'Ouest en 
ignorant ses droits fondamentaux 


Un projet de la LFC 


M. le rédacteur, 


Dans l'article paru dans La 
Liberté du 7 mars 1986, ‘’Les Riel 
tel père, telle fille‘ au troisième 
paragraphe, on devraitlire: ‘France 
Lemay et Cécile Bahuaud, pour le 
livre Femmes de chez-nous, pro- 
jet de La Ligue féminine catholi- 
que du Manitoba Inc. 


L'exécutif diocésain de 

La Ligue féminine catholique 
du Manitoba Inc. 
Saint-Boniface 

le 1er avril 1986 
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L'abonnement annuel coûte 
au Manitoba 


21006 
25% partout ailleurs au 
Canada et 30$ à l'étranger 


et en asphyxiant ses institutions. 
C'est ce qui fait des Canadiens 
français un groupe unique et diffé- 
rent des autres groupes ethniques 
du Manitoba. 


M. Tsai affirme que son organi- 
sation reconnaît que la province 
du Manitoba est officiellement 
bilingue en citant le règlement 
administratif de son conseil. Mais 
au ‘Manitoba Intercultural Coun- 
cil'', malgré la lettre de M. Tsai 
traduite en français pour lui per- 
mettre de répliquer, il faut bien 
admettre que personne ne peut 
s'adresser au publicenfrançaiset 
que les débats et comptes rendus 
se font uniquement en anglais. 


Reconnaître le statut bilingue 
de la Constitution manitobaine 
suffit peut-être pour la forme, 
mais pour en faire une réalité, il 
faut mettre en pratique ce bilin- 
guisme dans tous les organismes 
provinciaux et particulièrement 
lorsqu'ils ont, comme celui-ci, un 
caractère politique. 


Sinon ces grandes déclarations 
ressemblent trop à des paroles 
creuses de politicien ménageant 
la chèvre et le chou en feignant 
l'accord mais en ne faisant rien. 
Soyons honnêtes, le bilinguisme 
de principe sans application con- 
crète ne sera jamais rien d'autre 
qu'un monolinguisme de fait. Si 
c'est ce que veut le ‘’Manitoba 
Intercultural Council'', qu'il le dise 
franchement! 


Pierre Richard 
Winnipeg 
le 3 avril 1986 
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CHRYSLER 


Claude P. Lépine 


Représentant 


Pembina Dodge Chrysler 

300, Pembina 

Winnipeg (Manitoba) 

R3L 2E2 

Tél.: 284-6650 then) 
895-0388 (domicile) 


Autos neuves & usagées 


CAYOUCHE 


3 VOUS AVAËB PROHI, DANS LTEMPS 
DES ÉLECTIONS D'FAÎRE BAISSER 

L'PRIX DE LA GASILINE DE 

95 CENTS. LE LITRE POUR LE, 
DEUX AVRIL, BEN TABOUERE ! 
J'Ai QU'NU MA PAROLE ET MÊME 
MIEUX _QU'CA : GREYEZ- YOUS D'UN 
SIAU PIS ALLEZ LA CRI VOUS MÊME 
POUR 12 CENTS LE LITRE...AU MEXIQUE 


En français la Baie 


Monsieur C.W. Evans 
Président 
La Baie 


La Société franco-manitobaine, 
l'organisme porte-parole de la 
population manitobaine d'expres- 
sion française, tient à féliciter La 
Baie pour l'utilisation de la langue 
française dans le matériel publici- 
taire que vous distribuez au Mani- 
toba. 


Le format bilingue du livret de 
coupons que vous avez distribué 
en février dernier a suscité de 
nombreux commentaires favora- 
bles à votre égard dans notre 
communauté. ll va sans dire qu'un 
tel geste manifeste une grande 
sensibilité aux droits de la mino- 
rité de langue officielle au Mani- 
toba et nous encourageons forte- 
ment tous les francophones à faire 
affaire davantage à La Baie 


C'est grâce à des initiatives 
comme celle-là que nous pourrons 
un jour concrétiser notre vision 
d'une nation bilingue 


Réal Sabourin 

Président 

La Société franco-manitobaine 
le 1er avril 1986 


C.F. Freynet Distributeurs 
Ste Anne (Manitoba) 


Produits Freynet 


sirop & sucre d'érable 
maple spread' & caramel 


produits du Quebec 422-8241 


Venez à la 
Cabaneàsucre 


- manger, jouer, chanter, 
danser, courir dans les bois. 


au “Vieux couvent” de St-Pierre-Jolys 
le dimanche LA avril 1986 . 


LATIBERTÉ, fa séminine UG 44 avril au +7 aVril 1986": ‘ 


WILDER, WILDER et LANGTRY 


Avocats et notaires 


sont fiers d'annoncer que 


AUSTIN M. ALGEE B.Sc., LL.B. 


est associé dans leur cabinet juridique situé à 


1500, édifice Richardson 
1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X3 
Téléphone: (204) 947-1456 


“fiers d'offrir les services juridiques dans votre langue” 


50° 


LIBERTÉ 


Un message très important 
aux abonné(e)s en retard 


Si vous avez une autre date que 86 sur votre 
étiquette (voir en première page) votre abonnement 
est échu. 

Suite à la campagne d'abonnements qui prend fin 


dans les prochains jours, la liste des abonné(e)s sera 
définitivement réactualisée. 


Cela signifie que très bientôt vous ne recevrez plus 
La Liberté. Pour éviter toute interruption dans la 
livraison de votre journal, nous vous suggérons de 
vous abonner aussi vite que possible. 


e Sivous avez une carte de crédit (VISA ou MASTER- 
CHARGE), composez tout simplement le 237-4823. 
Eveline Bourgoin se chargera du reste. 

e Sinon, remplissez le coupon ci-dessous. 


Juste 5 renseignements très importants SVP 


_ 


Nom Prénom 


Adresse CO08 DORA ss 


No d'abonnel(e) 
{Voir l'étiquette à la 1ère page) 


(416 le numéro): 21$ Q 


* Évrivez votre chèque ou mandat poste au nom de La Liberté 
* Adressez votre enveloppe à: 


La Liberté 
C.P.190 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4 


Je paye le tarif d'abonnement 


SAOTERRET 


3 


Le budget de CBC-Ra- 
dio-Canada est à court 
de 48 millions de $ pour 
86-87.Maislesamateurs 
de CBWFT et CKSB ne 
devraient pas avoir à se 
plaindre. 


Pour CBC-Radio-Canada au 
Manitoba, cela veut dire qu'il 
va manquer 700 000$ au bud- 
get 86-87 par rapport à 85-86. 
‘On travaille de très près avec 
les anglais, on dépend des ser- 
vices anglais, on va partager 
les coupures. Environ le tiers” 
explique le grand patron de 
Radio-Canada au Manitoba, 
Gilbert Teffaine. 


Cependant, en ce qui a trait 
aux programmations de la radio 
et la télé françaises, ‘‘l'essen- 
tiel est préservé. Par contre,on 
aura moins de flexibilité au 
niveau des émissions spéciales. 
C'était déjà serré. ll fautencore 
une fois demander aux artisans 
de faire plus et mieux avec 
moins. Et croyez-moi, ils se 
dépensent'. 


Gilbert Teffaine précise que 
‘tous les efforts possibles se- 
ront faits pour minimiser au 
maximum les pertes d'emplois. 


Les souvenirs 
qui font plaisir 


Pour ne jamais oublier les plus beaux 


L'année prochaine, le gouver- 
nement fédéral entend réduire 
la masse salariale des sociétés 
de la Couronne. On est rendu 
presque à la corde. Sion conti- 
nue de gruger, à un moment, il 
n'y aura plus de corde”. 


Radio-Canada 
serre la ceinture 


Le patron de Radio-Canada 
au Manitoba ‘espère que la 
commission Caplan-Sauvageau 
aura quelque chose de favora- 
ble à dire au sujet des services 
rendus aux minorités linguis- 
tiques hors Québec." Le groupe 
de travail Caplan-Sauvageau 
devrait bientôt donner des re- 
commandations sur le mandat 
de la Société d'Etat. 


Gilbert Teffaine croit que ‘'si 
Radio-Canada arrête de faire 
de la radio et de la télé au 
Manitoba, personne d'autre ne 
va en faire”. Toutefois, il est 
‘convaincu que les franco- 
phones sentent le besoin des 
services de la Société. Ils recon- 
naissent la valeur des services 
rendus". 


moment de votre vie, il faut confier votre 


mémoire aux photos de 


Gilles Gareau 
photographe 

204, avenue Braemar 
Tél.: 235-0569 


Patrick CHABAULT 


LE FEUILLETON 
467. rue Jeanne D’Arc 


Pierre Chevrier, l'animateur 
du Ce Soir. Gilbert Teffaine, 
le patron de Radio-Canada, 
veut continuer à informer la 
population dans sa langue. 


FT 


‘Je souhaite que nous pour- 
ront continuer à bien refléter 
ce qui se passe dans notre 
communauté. Continuer à in- 
former la population dans sa 
langue pour lui dire voicice qui 
s'est passé au Manitoba. Con- 
tinuer aussi à faire voir aux 
Franco-Manitobainsles talents 
qui existent chez eux’. 


Pour la simple reconduction 
des services, le budget de CBC- 
Radio-Canada aurait dû être de 
l'ordre de 1 milliard 161 mil- 
lions de $ en 86-87. La direc- 
tion de la Société d'Etat avait 
indiqué au gouvernement qu'il 
manquerait 70 millions. Le 
Conseil du trésor a accordé 
une rallonge de 22 millions. 
(70 - 22 = 48 millions). 


Pour le président de Radio- 
Canada, Pierre Juneau, ce 
manque à gagner de 48 mil- 


CBWFT et CKSB: l'essentiel sera préservé 


lions s'explique de deux façons: 
‘par les répercussions finan- 
cières immédiates et différées 
des mesures d'austérité du 
gouvernement et par des fac- 
teurs généraux comme l'infla- 
tion et la dévaluation du dollar, 
cette dernière contribuant à la 
hausse du coût des émissions 
achetées à l'étranger”. 


Les réductions de la Société 


comprendront l'abolition d'en-. 


viron 350 postes, dont une cen- 
taine résultant de mises à pied. 
Il y aura suppession de 45 
heures de production cana- 


dienne au réseau français de 
télé et 77 heures au réseau 
anglais. (// y aura moins d'épi- 
sodes de Poivre et Sel: La clé 
des champs, L'agent fait le 
bonheur et Paul, Marie et les 
enfants.). 


Le président de Radio-Canada 
affirme avoir amélioré la ges- 
tion financière. || a ajouté que 
‘La Société est maintenant plus 
convaincue que jamais de la 
nécessité de trouver une solu- 
tion à son problème de finan- 
cement à long terme‘. 


Bernard BOCQUEL 


LES AUDITIONS 
MÈNENT AU CM2 


‘C'est à répéter l'an 
prochain’ a décidé le 
directeur artistique du 
Cercle Molière après la 
tenue d'auditions la se- 
maine passée. 


Neuf personnes se sont pré- 
sentées. ‘C'est mieux que dans 
le passé. Il y a certainement un 
intérêt à venir jouer au théâtre, 
à participer au Cercle Molière, 
car c'est un des seuls débou- 
chés en fin de compte’, com- 
mente Roland Mahé (Lors des 
dernières auditions du Cercle 
voilà quelques années, une ou 
deux personnes se sont pré- 
sentées). 


Le tiers des personnes venait 
du rural; leur âge variait entre 
14 et 40 ans. ‘Il y avait un bon 
mélange hommes/femmes/ 
jeunes. Aussi, le français était 
bon. Toutes les personnes qui 


ont participé aux auditions 
seront invitées au CM, pour 
qu'on puisse voir dans quel 
aspect du théâtre diriger leur 
intérêt." 


Le CM2, prévu cette année 
fin mai ou début juin, permet à 
des amateurs de théâtre de 
faire leurs premières armes. 
Soit sur les planches ou dans 
les coulisses. ‘Jouer n'est pas 
tout ce qu'il y a à faire au théä- 
tre, note Roland Mahé. Bien 
des gens découvrent l'arrière- 
scène: la régie, les décors, la 
technique..." 


“Il ya aussi les gens qui sont 
découragés par le temps qu'il 
faut pour obtenir des rôles 
importants. || faut commencer 
par de petits rôles, pourensuite, 
avec de l'expérience, prendre 
des rôles plus importants." 


Bernard BOCQUEL 


Livre premier 

Léoni 

Août 1985. Léonie Lambert et sa petite dernière, 
Marguerite, se retrouvent seules dans la cuisine. 
Au fil de la conversation, Léonie implore sa plus 
jeune fille de l'aider à retrouver Gabriel, le plus 
vieux des garçons, qui a quitté le foyer il y a quinze 


ans, pour lui faire part de la mort accidentelle de 
son père, Louis Lambert, le jour précédent. 


C'est drôle des fois comment on sous 
estime ses parents, pensa Marquerite. C'est 
drôle comme on ne se rend pas compte que ce 
sont des personnes comme toutes les autres, 
avec leurs forces et leurs faiblesses, avec leurs 
besoins d’être compris. En deux mots, des 
personnes qui peuvent être blessées aussi faci- 
lement qu’elles peuvent blesser. 


En fixant sa mère de son regard, Marguerite 
ne put s'empêcher d'en vouloir à Léonie Lam- 
bert. Après tout, c'était tout à fait injuste que, 
elle, Marquerite, devrait venir à l’aide de sa 
mère. C'était plutôt le contraire. C'était elle, la 
petite Maggie, qui devrait être capable de 
trouver un appui chez sa mère, lorsque, elle, 
Maggie, en a besoin, Et non de l’autre façon. 


D'ailleurs, c'était toujours comme ça que ça 
avait fonctionné chez les Lambert. Jamais les 
enfants n'avaient été mis au courant des pro 
blèmes qui auraient pu exister entre les parents, 
si problèmes il y aurait eu. Marguerite se sou 
venait d'une fois seulement où Louis Lambert 
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avait fait pleurer son épouse devant les enfants. 


Elle n'avait jamais connu le fond de l’histoire. 
Tout ce dont elle se souvenait, c'était que les 
enfants étaient tous à la table pour le souper. 
Louis avait fait des reproches à sa femme sur 
un ton qui ne laissait aucune possibilité de 
réplique. Léonie avait fondu en larmes. Un 
silence pénible avait pesé dans la cuisine ordi- 
nairement gaie des Lambert. Presque à l’unis- 
son, les enfants avaient baissé la tête, fixant 
leur regard sur leurs assiette. 


Marguerite avait haï son père cet instant-là. 
De quel droit avait-il fait pleurer sa mère. De 
quel droit venait-il bouleverser la vie placide, 
sans inquiétude. De quel droit se transformait- 
il de père souriant en bourreau de sa mère. 
Marquerite avait souhaité sa mort ce soir-là. 


Le lendemain, tout avait été oublié. Ni 
excuses, ni regrets n'avaient été échangés 
entre époux et épouse. Du moins, pas devant 
les enfants. C'était comme si le fâcheux inci 
dent du soir d'avant ne s'était jamais produit. 
Louis avait embrassé sa femme le matin avant 
de partir à l'ouvrage. Comme il le faisait cha: 
que matin. Et chaque soir lorsqu'il rentrait. 


C'tait quelque chose qui ne qgênait pas 
Léonie et Louis Lambert. Ils ne s'étaient jamais 
cachés lorsqu'ils échangeaient des marques 
d'affection. C'était peut-être ça qui avait été la 
cause de son bouleversement (ce fameux il y a 
tellement longtemps), constata soudainement, 
Marquerite, femme. 


Ce dont les six enfants Lambert avaient été 
les témoins n'était qu'un côté de la médaille. 
Ses parents s’aimaient, il n’y avait pas de 
doute. Il n’y avait aucune honte à exprimer ces 
sentiments-là devant les enfants, aucune fausse 
pudeur à témoigner de cet amour en échan- 
geant quotidiennement des gages d'affection. 


Mais l'équation n'était pas complète. Il man- 
quait tout l'élément de discorde. Ce n’est pas 
possible que deux personnes s'entendent sur 
tous les points, tout le temps. Pourtant, c'était 
ça des parents, avait toujours conclu Maggie, 
petite fille. 


Et une mère, ce n'était pas quelqu'un qui 
exprimait sa peine et son angoisse. Une mère, 
ce n'était pas une personne qui suppliait sa fille 
de venir à son aide. Une mère, ce n'était pas 
quelqu'un qui pouvait se sentir impuissant, qui 
pouvait s’admettre vaincu. Une mère, sa mère, 
n'avait pas le droit de venir bouleverser sa vie. 


Malgré ses sentiments, malgré son souhait 
de faire marche arrière, de retrouver la quié- 
tude de ses beaux jours de petite fille, Marque: 
rite ne put s'empêcher de constater qu'il serait 
possible d'aimer Léonie comme personne, 
qu'elle voulait connaître la femme qui avait 
toujours été sa mère seulement. 


Ne t'inquiète pas, Mam, répondit d'un 
ton rassurant Marguerite. On va retrouver 


Gabriel. 
(À suivre) 
Tous droits réservés © Patrick CHABAULT 


Concours 
curèle-Séguin, 1986 


POUR ENCOURAGER LA CRÉATION DE 
LA CHANSON EN FRANÇAIS 


Le concours s'adresse aux AUTEURS- 
COMPOSITEURS et aux AUTEURS- 
COMPOSITEURS:-INTERPRETES qui habi- 
tent au Canada à l’extérieur du Québec et 
aux États-Unis. | 
Faites valoir votre talent! Cela vous méritera 
peut-être une des deux bourses de 1 000$ et 
un stage de formation offert par le Festival 
de la Chanson de Granby. Les lauréats 
auront aussi l’occasion de participer hors- 
concours au Festival. 


Date limite d'inscription: LE 15 JUIN 1986 


L' 


Les formulaires d'inscription sont 
disponibles auprès de votre asso- 
ciation culturelle provinciale ou 
au bureau de la F.C.C.F. 

Le concours Aurèle-Séguin est 
rendu possible grâce à la col- 
laboration du Conseil de 
la Vie française en, 
Amérique, du 
Secrétariat 
d'État et des | k 
associations- PE 
membres de la F.C.C-F. 
LA FÉDÉRATION CULTURELLE DES CANADIENS-FRANÇAIS 


Boîte postale 26, Succursale Norwood Grove 
Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B8 (204) 237-4780 


C'était quand votre dernière 
ATTAQUE D’ATTENTION? 


C'était quand votre dernière sortie de 
l'ordinaire, vous et vos enfants? 


Venez voir LA TROUPE CIRCUS, 


un mélange de théâtre, clownerie, 
jonglerie, trapèze et acrobatie qui vous 
coupera le souffle. 


LORETTE 


19h30 gymnase école sec. de Lorette 
le 11 avril 1986 


Gisèle Loyer 878-3509 


ST-MALO 


19h30 gymnase école élém. St-Malo 
le 14 avril 1986 


Aurore Goulet 347-5407 


NOTRE-DAME- 
DE-LOURDES 
le 15 avril 1986 


19h30 gymnase Inst. Coll. de 
Notre-Dame-de-Lourdes 

Alice Meyer 248-2083 (Notre-Dame) 
Marie Labossière 744-2483 (St-Léon) 


19h30 
Lorraine Frédette 


ST-BONIFACE 


gymnase du CCFM 
le 6 mai 1986 


233-8972 


Ke] 


Manitoba 


Surveillez le moral 
de vos enfants 


L'adolescence est une 
période difficile dans la 
vie de tout individu. Cer- 
tains franchissent cette 
étape sans dommage, 
d'autres la vivent beau- 
coup plus malet risquent 
d'en supporter les consé- 
quences toute leur vie. 


Il faut donc accorder beau- 
coup d'attention au moral de 
ses enfants quand ils traver- 
sent cette période-là. Le doc- 
teur André Boisjoli, psychiatre, 
vous permet de mieux com- 
prendre leurs problèmes. 


Pourquoi l'adolescence cons- 
titue un cap difficile à franchir? 
chir? 


C'est le moment où les jeunes 
se détachent de leur enfance 
et de leurs parents, où ils se 
rendent compte qu'ils vont per- 
dre leur support et devoir éta- 
blir un nouveau type de rela- 
tions avec eux. Ils ne savent 
pas comment aborder le pré- 
sent et l'avenir. 


À quoireconnaît-on un enfant 
dépressif? 


Toute tristesse n'est pas 
nécessairement le signe d'une 
dépression. En revanche, si 
l'adolescent s'isole, perd tout 
intérêt vis-à-vis de ce qu'il 
aimait faire, s'il fait des choses 
contraires à son caractère, s'il 
est toujours de mauvaise hu- 
meur, cela peut être un signe. 
C'est encore plus évident s'il 
cesse de manger, s'il parle de 
suicide et qu'il n'a pas d'espoir. 


Faut-il prêter attention aux 
jeunes s'ils parlent de suicide? 


Tout adolescent qui en parle 
doit être pris sérieux. Car le 
simple fait de l'évoquer montre 
qu'il y a un problème. La plu- 
part des gens qui mettent fin à 
leurs jours en ont parlé avant, 
à des amis, à leurs parents, 


Pour l'achat, la 
construction ou la 
rénovation d’une maison, 
d’un chalet ou d’un 
immeuble, votre caisse 
populaire a le prêt 


Stéphane 
JARRE 


leurs médecins ou leurs pro- 
fesseurs. 


Que peut faire l'entourage de 
l'adolescent dans une telle si- 
tuation? 


Plutôt que de se sentir cou- 
pables, les parents doivent ré- 
fléchir au malaise de leur en- 
fant. Il est préférable qu'ils 
adoptent un comportement qui 
contribue à son développement. 


S'ils l'entourent d'une sur- 
protection, ils risquent de lui 
enlever toutes ses capacités 
d'adaptation. S'ils se fâchent 
et le punissent, ils peuvent 
agraver son mal de vivre. 


Comment l'adolescent peut- 
il surmonter ses difficultés? 


Quelquefois, il peut s'en sor- 
tir tout seul ou avec l'aide de 
ses ami(e)s. Mais il peut con- 
server une attitude négative 
vis-à-vis de lui-même et de son 
environnement. Et s'il est mal 
guéri, les difficultés reviennent 


LSM 


LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 


Chauffage, Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


Une hypothèque 


construite 
sur mesure! 


æ 


vous faut. 


Votre caisse 


LL egrae eotd qu’il 


“Informez-vous des 
conditions d'emprunt et de 
remboursement des prêts 
hypothécaires. 


plus tard, dans le mariage par 
exemple. 


Il peut également consulter 
un psychiatre qui l'aidera à 
trouver une solution, surtout 
lorsque l'adolescent reconnaît 
qu'il a un problème et qu'il est 
prêt à l'identifier. 


À quelmoment les adolescents 
viennent-ils vous consulter? 


Souvent, c'est avant une 
période d'examen, quand les 
parents se rendent compte que 
leur enfant ne réussit pas à 
l'école. Ou pendant les vacan- 
ces, quand la pression est moins 
forte et que l'adolescent est 
plus disponible. 


Combien de temps durent les 
séances? 


Le temps qu'il faut, c'est-à- 
dire très variable. Dans certains 
cas un entretien d'une heure 
peut suffire. D'autres fois, cela 
peut durer des années, tout 
dépend du bagage de problèmes 
et d'émotionnalité refoülé. 


Santé en bref 


Dentistes - En avril, les den- 
tistes déclarent la guerre à la 
plaque dentaire. Ils lancent une 
campagne de sensibilisation sur 
le thème ‘avoir de bonnes 
dents, c'est bon pour la vie”. 


L'Association dentaire mani- 
tobaine (Manitoba Dental Asso- 
ciation*) ouvrira un stand d'‘in- 
formation dans le Mall de 
Saint-Vital, du 14 au 19 avril. 


Des professionnels se tien- 
dront à la disposition du public 
pour répondre à vos questions 
et vous donner des conseils 
d'hygiène dentaire. Certains 
visiteurs pourront même faire 
examiner leurs.dents par un 
spécialiste. 


* Manitoba Dental Association 
942-5211 


La Liberté, le journal de l'année 
de l'Association de la presse francophone 
hors Québec. 


populaire … (? … La différence 


à votre service 
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Spontanément, les ap- 
plaudissements ont re- 
doublé lorsque le nom de 
Ronald Valois a été pro- 
noncé par le président 
du Comité centenaire 
Louis Riel à la soirée de 
remerciements samedi 5 
avril. Et pour cause. 


Car Ronald Valois a été une 
des forces motrices qui a em- 
barqué tant de personnes et 
d'organisations à célébrer le 
centenaire de la mort du fonda- 
teur du Manitoba. Il veut cepen- 
dant nuancer: ‘L'objectif était 
de mieux faire connaître Riel et 
sa contribution, pour qu'il n'y 
ait plus de doutes sur quiil est 
et ce qu'il a accompli. Cette 
animation provinciale, c'était 
une affaire d'équipe." 


Une affaire d'équipe qui a 
commencé au mois de décem- 
bre... 1982, avec la formation 
d'un comité provisoire, sous- 
comité de l'Union nationale 
métisse de Saint-Joseph. Pré- 
sident: Ronald Valois, vice-pré- 
sident: Georges Forest. 


Le 16 novembre 83, une nou- 
velle étape est franchie: le grand 


Super Perm 


Salon de coiffure unisexe 
353, boul. Provencher 
233-9528 


Spécialistes en permanentes 
“wash & wear”, coupe et 
revitalisant, teintures, 
“highlighting”, oreilles percées. 
Heures d'ouverture: 


9h30 à 18h00 
9h30 à 20h00 
9h00 à 17h00 
10h00 à 16h00 


lundi à mercredi 
jeudi à vendredi 
samedi 

dimanche 


public est invité à s'impliquer. 
“L'Union nationale avait com- 
pris la nécessité d'élargir le 
mouvement. Un comité perma- 
nent a été mis sur pied”. (Pré- 
sident: Aurèle Désaulniers; 
vice-président: Henri Lambert; 
trésorier: Ronald Valois; con- 
seillers: Jacques Forest, Jean 
Allard, Jacqueline Fortier, l'ab- 
bé Pierre Gagné et Gérard 
Hamel). 


Emu 

“On s'est mis à rencontrer 
les organismes afin de les sen- 
Sibiliser, de les encourager à 
incorporer du spécial dans leur 
programmation, donc de pré- 
voir des budgets. C'est pour ça 
qu'il était important de s'y 
prendre longtemps à l'avance." 
Ronald Valois estime que ces 
initiatives ‘’ont motivé aussi la 
Manitoba Metis Federation. 


Notre exemple leur a fait faire’ 


des choses importantes, comme 
le Pavillon Métis à Folklorama”. 


Venez danser 
au Club LaVérendrve 
Cette fin de semaine avec 


«Reg Bouvette» 


La semaine prochaine avec 


«D Combination» 
les 17, 18 et 19 avril 


Maintenant, des gens 
cherchent des preuves qu'ils sont Métis 


Ronald Valois. Pourquoi il a 
fallu s'y prendre de bonne 
heure. 


LE CLUB 


AVERENDRY 


e CLUB PRIVÉ 

e Carte de 
membre 
requise 


Bingo lundi, mercredi, jeudi et vendredi 


SOIrs. 


2 tables de billard pour votre plaisir 


Tournoi de cribbage le 8 avril à 19h30 


614, rue Des Meurons, 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-8997 


LE CERCLE MOLIÈRE PRÉSENTE 


Avant {a nuit... 


Impériale Ltée 


de Michel Garneau 


Une production de l'École nationale de 
théâtre à l'occasion de son 25e anniversaire 


Musique, chant, gaïîté, 
fantaisie. Ce spectacle 
pétillant met en scène des 
personnages et des 
événements de la vie 
d'Offenbach ainsi que des 
extraits de ses opérettes. 


du 11au19avril 1986 


à 20h, salle Pauline-Boutal 
340, boulevard Provencher 


Billets: 


Guwuchet du CCFM 233-8972 


: Banque Royale du Canada 


pagrre Pétrohère Impériale Ltée 


1 Compagnie Pétrolière 


te Trans Canada Pipelines et 
F 


Office des Tournées du Conseil des Arts du Canada »! 
{ 


Air Canada transporte { 
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Parmi les excellents souve- 
nirs du professeur de Saint- 
Pierre-Jolys figure en bonne 
place un chèque de 500$ de la 
Société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal. ‘Ça m'a ému. lis 
étaient les premiers à nous 
verser de l'argent. C'était un 
encouragement tangible qui 
nous a énormément aidé. Ça 
nous a permis de vraiment nous 
lancer’. 


Pour Ronald Valois, le bilan 
des activités organisées en 
1985 est très positif. ‘’La con- 
tribution des Métis comme 
pionniers de l'Ouest a été sou- 
lignée. Ces gens ont été valori- 
sés. Certains étaient gênés de 
dire qu'ils étaient Métis. Main- 
tenant, des gens cherchent des 
preuves qu'ils sont Métis." 


“Il y a aussi l'apport culturel 
des Métis qui a été mis en 
valeur. L'idée, c'était de rendre 
cette culture plus vivante, de 
faire ressortir le talent musi- 


cal. Ça s'est fait. Mais pas 
autant qu'on aurait voulu‘. 


Somme toute, Ronald Valois 
pense que ‘la population fran 
cophone et anglophone com- 
mence à voir Riel d'une façon 
plus positive. L'image que les 
Manitobains et les Canadiens 
ont de Riel s'est améliorée. 
C'est ça qu'on voulait faire. On 
a l'espoir que l'histoire écrite à 
partir de maintenant va recon- 
naître Riel pour ce qu'il était. 


La dernière assemblée an- 
nuelle du Comité centenaire 
aura lieu le 8 mai. Îl reste un 
gros projet à réaliser: l'érection 
d'un monument Riel. || sem- 
blerait qu'il y aura deux nou- 
veaux monuments. L'un s'élè- 
verait dans les East Yards 
(coût: quelque 300 000$); 
l'autre devant le musée de 
Saint-Boniface (/e Comité à 
environ 10 OO0$ de côté pour 
ce projet). 


Bernard BOCQUEL 


Un parchemin 


pour La 


Liberté 


“En reconnaissance du dé- 
vouement dont vous avez fait 
preuve au cours de l’année, le 
Comité centenaire Louis Riel 
1985 remercie La Liberté. Vous 
avez participé à sensibiliser 
les Canadiens à l'importante 
contribution du peuple métis 
et de son chef, Louis David 
Riel, Père du Manitoba’ peut 
on lire sur le parchemin que 
tient Gilbert Sabourin, le pré- 
sident de Presse-Ouest, la soci- 
été éditrice de La Liberté. Le 
Comité a apprécié la publica 
tion de Au temps de la Prairie 
dans le journal 


D'autres groupes ont été féli- 
cités lors d'une soirée de 
remerciements samedi 5 avril 
Le Secrétariat d'Etat, la Société 


UNE SOLIDE ÉQUIPE DE 


Vivez pleinement 


PROFESSIONNELS TIENT 
VOS INTÉRETS À COEUR 


Téléphone: 942-7471 L IMPÉRIALE 


franco-manitobaine, la Société 
historique de Saint-Boniface, 
le Club Richelieu, la Maison 
Riel, le Conseil jeunesse pro- 
vincial, l'Union nationale mé- 
tisse, le Centre culturel franco- 
manitobain, le Comité Riel- 
Ritchot, la Manitoba Metis Fe- 
deration, la Fédération des 
caisses populaires, le Collège 
Saint-Boniface, le Bureau de 
l'éducation française, les Dan- 
seurs de la Rivière Rouge, le 
Festival du Voyageur, la direc- 
tion des Ressources éducatives 
françaises, les Editions des 
plaines, Les Editions du Blé, le 
Musée de Saint-Boniface, la 
famille Riel, la Ville de Winni- 
peg, la paroisse Cathédrale, la 
Société St-Jean-Baptiste de 
Montréal, le Collège Louis-Riel, 
Folle Avoine, CKSB, Parc Ca- 
nada, CBWFT, Francofonds et 
la Province du Manitoba 


Les individus qui ont été ho- 
norés sont: Michelle Boulet, 
Madeleine Laroche, Cécile Mu- 
laire, Gilles Rhéaume, Mon- 
seigneur Hacault, Adrien Mo- 
quin, Marcien Ferland, Alice 
Labelle, Georges Forest, Réal 
Bérard, Diane Paiement, Gérard 
Freynet, Henri Létourneau, Au- 
guste Vermette, Thérèse Pilotte, 
Aurèle Desaulniers, Ronald 
Valois, Henri Lambert, Jean 
Allard, Jacques Forest, Gérard 
Hamel, le père Dominique Ker- 
brat, l'abbé Pierre Gagné, Jac- 
queline Fortier, Michel Lamar- 
che, Lucille Cenerini, Noélie 
Pelletier et Paul Graveline 


L'Impériale 
Compagnie d'assurance-vie 
1400-3263, rue Broadway 


| 


ll faudra attendre mars 87 


pour revivre le temps de la Prairie 


L'épopée des Métis, 
racontée par Auguste 
Vermette, recueillie par 
Marcien Ferland, a com- 
mencé début février 85 
dans La Liberté. Le feuil- 
leton de la Prairie prend 
fin cette semaine avec 
un hommage de Marcien 
Ferland au fier Métis, né 
le 9 février 1891 à Saint- 
Pierre Jolys. 


L'ancien chef de chorale des 
Intrépides a rencontré Auguste 
Vermette voilà cinq ans, pour 
entendre des chansons à ré- 
pondre. Et puis au fil des 
rencontres, le nonagénaire a 
commencé à parler de chasse 
aux bisons, du temps de la 
Prairie. ‘C'est comme Ça que 
j'ai embarqué dans son his- 
toire..." note Marcien Ferland. 


‘La chronique Au temps de 
la Prairie, c'est une foule de 
détails que je réunis depuis 
1981. Il y a eu un gros travail 
d'édition. Mais j'ai trouvé ça 
tellement emballant! Je sentais 
qu'il était nécessaire que l'his- 
toire des Métis soit racontée 
par les Métis”. 


‘Au début, confesse-t-il, j'ai 
songé à remanier la langue uti- 
lisée. Mais la tentation n'a pas 


Au te 


Ca 
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Monsieur Auguste Vermette, 


Pendant les très nombreux 
entretiens que nous avons eus 
depuis l'automne 1981, vous 
avez fait miroiter devant nos 

eux, différents aspects de 
identité métisse, et vous m’a- 
vez raconté, en pièces déta- 
chées, l’histoire des Métis de la 
Rivière-Rouge, l’histoire du 
Manitoba et les prouesses de 
deux héros de taille: Louis Riel 
et Mgr Ritchot. 


Quatre ans plus tard, vous 
avez gracieusement accepté de 
partager avec les lecteurs de La 
Liberté, les témoignages de 
votre père, Toussaint Vermette, 
ainsi que les vôtres. 


Au cours des quatorze mois 
qu'a duré votre chronique ‘Au 
temps de la Prairie”, vous nous 
avez aidés à comprendre que 
c'est grâce à la détermination 
et à la sagacité d’un Riel, que 
c'est grâce aussi à la perspica- 
cité d’un Ritchot si les Métis 
ont eu gain de cause en 1870 et 
qu'ils ont réussi à se doter d’une 
province dont l'existence même 
repose sur les droits les plus 
fondamentaux des peuples civi- 


St-Anthony’s 
Books & Church 
Supplies 


283, avenue Taché 
St-Boniface (Manitoba) 
R2H 2A1 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 


duré longtemps! C'est telle- 
ment poétique” 


Quandil parle du temps de la 
Prairie, Marcien Ferland s'ani- 
me facilement. Comme d'ail- 
leurs bon nombre de lectrices 
et lecteurs de La Liberté. Les 
commentaires favorables n'ont 
pas manqué. ‘Une personne 
avertie m'a dit un jour: tire de 
ce bonhomme tout ce que tu 
peux! C'est une mine de ren- 
seignement! Une bonne tren- 
taine de personnes m'ont dit: // 
faut que ce soit publié en 
livre!” 


Un ballet 


Eh bien que ces gens sachent 
qu'une telle publication ‘est 
un projet très possible”. Mais 


ce qui préoccupe maintenant 


au premier chef l'ancien /ntré- 
pide, c'est la mise sur pied de la 
tragédie Au tempsde la Prairie, 
Il s'agit d'une véritable super- 
production (qui ne se souvient 
pas des Batteux en 1981?)pré- 
vue pour mars 87 au Centre 
culturel franco-manitobain. 


‘Ce sera l'histoire d'une 
société, la société métisse. 
Ainsi que l'histoire de la fonda- 
tion du Manitoba. Un ballet et 
unfilm sur la chasse auxbisons 
seront intégrés dans la pièce. ll 


es Li 
à Late TT 


} 


lisés; que c’est grace enfin à ces 
mêmes Riel et Ritchot et aux 
Métis de la Rivière-Rouge si les 
Franco-Manitobains d'aujourd’ 
hui disposent d’un article 23 et 
qu'ils ont le droit constitution- 
nel de s'épanouir en français. 


Votre chronique aura sans 
doute été pour plusieurs, l'oc- 
casion de faire amende hono- 
rable au peuple métis après 
l'avoir si injustement méprisé; 
pour certains, elle aura servi à 
rétablir et à asseoir une vérité 
encore trop généralement mé- 
connue, soit celle du rôle pri- 
mordial que la nation métisse a 
joué au Manitoba en tant que 
gardienne et championne de nos 
droits fondamentaux; et pour 
d’autres encore, l'épopée de la 
Rivière-Rouge aura pu fournir 
un exemple édifiant de la vic- 
toire du droit sur l'injustice - 
une des pages les plus glorieuses 
de l’histoire de l'Ouest. 


De séduisantes 
é couleurs 


À l'encontre des livres d'his- 
toire de tout acabit, les héros 
métis retrouvaient, sur vos lè- 
vres, leurs dimensions humaines 
par le truchement de votre style 
tout empreint de réalisme. Je 
pense par exemple au jeune et 
ardent Riel qu'on retrouve à 
l'aube des arpentages ‘après 
bücher du bois” parce que ‘sa 
mère voulait faire de la ga- 
lette”’.. Et que dire encore de 
votre discours que vous émail- 
liez sans cesse des séduisantes 
couleurs de la Rivière-Rouge: 


de la Prairie 


Lors du lancement de Au temps de la Prairie dans La Liberté, Auguste Vermette, cette excep- 
tionnelle mémoire de l’histoire métisse, avait glissé: ‘J'ai l'impression que si ces faits-là sont 
rapportés dans La Liberté, il n’y aura pas de démenti...” 


y aura très peu de musique”. 
Les rôles métis seront inter- 
prétés par des Métis. La troupe 
qui monte la tragédie s'appelle, 
noblesse oblige, Le théâtre de 
la Prairie. Plusieurs organismes 
s'impliquent dans cette pro- 
duction. 


Marcien Ferlandtient à souli- 
gner la part d'Auguste Vermette 


\i 


‘se faire embicheter”,‘‘un mois 
de mai écourtiché”, ‘son bar- 
da”,“ilrebichait”,“ilsonvaient” 
et combien d’autres joyaux 
antiques, sans oublier les ‘“icite” 
que vous mettiez spontanément 
dé la bouche de Mgr Taché. 


Vos inépuisables souvenirs de 
l’histoire du peuple métis et de 
ses coutumes méritent désor- 
mais d’être consignés dans la 
littérature populaire du Mani- 
toba, ce Manitoba que vos aïieux 
ont forgé au prix de leur cou- 
rage et de leurs convictions. 


Vous aurez été un héraut 
moderne des plus éloquents du 
peuple métis et de son chef en 
proclamant de votre humble 
chambre, les hauts-faits d’un 
des plus grands Canadiens de 
notre histore. 


Je peux vous assurer que vous 
avez contribué à raviver la fierté 
métisse là où elle pouvait s'étio- 
ler en comblant, par le biais de 
La Liberté, un fossé entre Métis 
et non-Métis et en léguant à la 
postérité tout entière, toujours 
avec la plus grande sincérité, 
une partie essentielle de son 
patrimoine historique et cultu- 
rel. 


Je viens enfin saluer en votre 
personne, un patriote, un té- 
moin et un ambassadeur du 
peuple métis, ainsi qu'un infor- 
mateur de première frappe en 
matière d'histoire de l'Ouestet 
d'ethnographie, et je vous prie 
de bien vouloir agréer, M 
Vermette, mes sentiments de 
reconnaissance, d'admiration et 
de profonde amitié filiale. 


Marcien Ferland 


dans cette création. ‘Une gran- 
de partie de l'inspiration de la 
pièce me vient de Monsieur 
Vermette."” 


Auguste Vermette, (neveu par 
alliance de Louis Riel), grâce à 
une mémoire peu commune, a 
su transmettre, fidèle à la tra- 
dition orale, les histoires ra- 
contées par son père, qui a 
vécu avec Riel la fondation du 
Manitoba. 


‘J'ai puisé à la source la plus 
près des événements, note 
Marcien Ferland. L'auteur re- 
marquait, lors du lancement de 


Adultes 
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Concertannuel 


de la chorale 


LES BLES AU VENT 


le samedi 3 mai 
à 20h00 


au Théâtre Playhouse 
180, rue Market 


Billets en vente au 
guichet du Ccfm 


340, boulevard Provencher 
ou réservez en signalant 
le 233-8972. 


Étudiants et âge d'or 


la chronique dans La Liberté: 
‘Quand j'écoute Monsieur Ver- 
mette, j'ai confiance que c'est 
la vérité. Car s'il ne connaît pas 
la réponse à une question, ildit 
tout simplement: /e ne sais 
pas. J'ai conscience d'aller 
chercher une vérité historique 
pas mal solide. 


Alors tout naturellement, 
Marcien Ferland a tenu à ren- 
dre un hommage appuyé à 
Auguste Vermette. Les lectri- 
ces et lecteurs fidèles de Au 
temps de la Prairie, sans nul 
doute, se joignent à lui. 


Bernard POCAES 


7,50$ 
5,50$ 
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À VOTRE SERVICE 


LAURENT-J. ROY CR. 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN 
800 RUPERTSLAND SQUARE 
444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 
R3C 3T1 
TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


AVOCATS- 
NOTAIRES 


Coopers 
&Lybrand 


GARAGISTES 


BOISVERT 
TRANSMISSION 


Robert & Norbert Touchette 
propriétaires 


comptables 
agréés 


Antoine Fréchette 


Avocat — notaire 


Raymond A. Cadieux, C.A. 
André G. Couture, C.A. 
(associés) 


A NS ES 


674, rue Langevin 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 2W2 2300, édifice Richardson 
Tél.: (204) 237-3155 1, place Lombard 
—— Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X6 


(204) 956-0550 


François Avanthay 


Avocat et Notaire 
25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


1601, chemin Niakwa 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 3T3 


Téléphone: (204) 255-2769 


Hogue Pierre Deniset PS 
Kushnier Net e FOREST TRADUCTEURS 
arp HEURES DE TRAVAIL ù ù 
ALQUALIFIEONAN LEUR con lundi au vendredi 8h30 à 17h30 GUÉNETTE AGRÉÉES 


CHAPUT 


mardi et jeudi 19h00 à 21h00 
samedi 10h00 à 14h00 


Téléphone: 233-0614 
2e étage 255, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 


Avocats et notaires Association des 
traducteursetinterprètes 
du Manitoba 


Comptables agréés 

262, rue Marion 

Winnipeg (Manitoba) 
Tél.: 233-8593 


Bureaux à travers le Canada, 
Ward Mallette 
Représentants internationaux, 

Binder Dijker Otte & Co. 


Alain J. Hogue, BA, LL.B 
Randie N.Kushnier, BA. LLB 
Carol W. Sharp, LLB.(Ilons.) 
Susan D. Baragar, BA. LL-B. 
(Service 24 heures par jour) 


ASSUREURS 


Place Provencher 
194, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 


Tél.:233-1757 


Agence d'assurances 
FOREST Ltée 


160, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H O0T4 


Tél: (204) 237-1231 Serge Turmel 


membre de l’'ATIM 


OPTOMÉTRISTES 


anglais-français 
Tél.: 475-5695 (après 16h30) 
505, rue Ha 


DR R.j. STANNERS 


Optométriste, examen de la vue 


MARCOUX, 
BÉTOURNAY 


Le Winnipeg (Manitoba) 
R 139, boulevard Provencher R3L 215 
LABOSSIERE Nicole Forest-Fredette, au rez-de-chaussée 

AVOCATS ET NOTAIRES gérante Téléphone: 233-3889 

L.G. MARCOUX, CR. 


(204) 233-4955 
R.L. BÉTOURNAY nt 
D. LABOSSIÈRE 
R.R. LAFRENIÈRE 
R.H. McCULLOCH 
MIT. O'NEILL 


Succursales à votre 
Caisse populaire: 
St-Claude (jeudi) 
St-Jean-Baptiste (mercredi) 
St-Malo (mardi) 

St-Pierre (vendredi) 
St-Adolphe (mercredi) 
Manitou (mardi) 
Ste-Anne-des-Chènes (jeudi) 


Traducteurs agréés 
232, La Vérendrye 
Winnipeg, MB 
R2H 087 


233-8710 


Dr Denis R. Champagne 


Optométriste 


233-7760 233-7351 


MAURICE-E. 
SABOURIN LTD 


212, avenue Regent ouest : E 
Bébains / La Liberté 
à votre service 


Sur rendez-vous seulement 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0T4 (204) 233-8901 


195, boul. Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 


ASSURANCES DE 
TOUS GENRES 


Téléphone: 224-2254 


21 La Liberté, 

c'est la façon 
efficace de rejoindre 
et d'élargir votre 


BP PRE Ris EM roc 


à votre service 


au 237-4823 


chentèle 
AGENT DE VOYAGES francophone! 
x P 1 
TEFFAINE Avions-Bateaux—Tours Trains Dr R.J. Lecker ie LE 
é >S, é ele 
TEILLET Optomeétristes moi au 237-4823 
Examen de la vue 
& BENNETT Assurances 2 dites Les 24 2e Voringe Andrée Gilbert 
AVOCATS Aurèle Désaulniers Ltée Téléphone: 943-6628 PART 
ET NOTAIRES 390, boul. Provencher. Peur tous vos 
M LL 2: CU SE EST LP EURE ESPN PS esoins 
Tél.: 233-4051 
R.E. TEFFAINE CR. Pour tout service d'assurances DR E.M. FINKLEMAN | SD enees 
L.V. TEILLET Feu - Vie - Maladie et sabre 
M.J. BENNETT Assurance voyage - Ferme - Grêle DR S.A. FINKLEMAN 100 
s Optométristes *affiches 
Coque { | Co, (ALROPAC 208 Avenue Building 


265, avenue Portage 
Winnipeg Tél.: 942-24% 
Examen de la vue 

et 
lunettes œqustées 


201-185, Provencher 
Saint-Boniface 


David McNair 


Téléphone: 233-4359 


COMPTABLES 
AGRÉÉES 


FA 


té RES 


Comptables en 
management accredités 


2  Qobert 6 Company | 
Comptables 712, ch. St-Marys | 
Tél: 237-6053 
e Comptabilité de petites 
entreprises et de corporation | 
e Impôts sur les revenus 
e Service de paie 
e Tenue des livres 
e Premières consultation 
gratuite 
Terry Robert, CMA. | 


de Ke 
: Dr Keith Mondésir | 
Austin M. Algée Optométriste | 
Avocat-notaire 


Wilder, Wilder & Langtry 
1500, édifice Richardson 
1, place Lombard 


Winni (Manitoba) 
R3B 0X3 
Tél: (204)947-1456 


“Fier d'offrir les services 
dans votre langue”. 


H.A.MAGNE | 


Comptable agréé * Lunettes ajustées | 


Henri Magne, 1H Comm. CA 
205-185, boul, Provencher | 


Saint-Boniface (Manitoba) 
233-8520 


1549, chemin Sainte-Marie 
Saint-Vital 


Pour un rendez-vous 
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CHIROPRATICIENS 


[ 
Rendez-vous Tél.: 233-3060 
CENTRE CHIROPRATIQUE 
BOHEMIER 
154, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


CHIROPRATICIENS 
Gilbert Bohémier 


MÉTIERS 


orist 


400, avenue Taché 
(en face de l'hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 
Tél.: 237-3891 - 237-6158 


SERVICE COMPLET 
DE DEMENAGEMENT 


256-5869 256-2564 


Personnel tout à fait expérimenté 


Pelland Catering 
Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 


161, boul. Provencher, 
Saint-Boniface (Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


GUERTIN IMPLEMENTS 
(1968) LTD 


REPRÉSENTANT 
JOHN DEERE 
VENTES ET SERVICE 


’NOTHING runs like a Deere’ 


Lot 149 

Chemin du Périmètre 
CP 

Saint-Vital (MB) 


ISOLEZ VOTRE 
MAISON? 
Embauchez des 
spécialistes 
up. 237-3247 


Î évaluation 


& | sans aucune 
Siding Co. Lid. À obhgatson 
540, rue Archibald 


Consciencieux, 
absolument compétents 


gratuite 


Claude Perreault est de 
ceux qui tentent de se 
frayer leur chemin tout 
seul. À vingt ans, il quit- 
tait sa petite paroisse 
tranquille de Sainte-Anne- 
des-Chênes pour le tin- 
tamarre de Vancouver. 
Et c'est là, à l'ouest des 
Rocheuses, qu'il a su 
mener son ambition à 
bonne fin. 


Nous étions seuls dans la 
grande salle d'exposition, bra- 
qués devant L'orage, un tableau 
de dimension prodigieuse, il- 
lustrant un champ d'aneth, une 
grand-route et une voûte céleste 
nébuleuse d'un bleu intense, 
particulière au Manitoba. Un 
hommage qu'il rend à sa pro- 
vince natale. Les souvenirs 
l'inondaient. Claude Perreault 
a alors remonté le courant du 
passé. 


‘’Depuis que je suis tout petit, 
j'adore dessiner. Je me sou- 
viens de mes tout premiers 
dessins. Îls sont encore gravés 
sur les murs de ma chambre."”Il 
fait une pause et reprend, un 
petit sourire s'esquissant sur 
son visage: ‘Ce ne sont pas 
toutes les mères qui auraient 
toléré ça! J'ai été chanceux 
dans ce sens-là, car mes parents 
m'ont toujours prêté leur appui.” 


Voilà que nous étions arrê- 
tés devant une des toutes pre- 
mières oeuvres signées Per- 
reault, La Chambre Octogo- 
nale. 


‘Plusieurs gens m'ont dit que 
ça ressemblait beaucoup à du 
Salvador Dali. À l'époque où 
j'ai dessiné ça, je ne savais 
même pas qui c'était. J'avais 
seize ans, je Suivais un cours 
de dessin schématique (draf- 
ting), et je m'amusais à faire 
des petits croquis. C'est à ce 
temps-là que j'ai décidé d'être 
artiste.” 

Le plan de Claude Perreault 
était travaillé, réfléchi: ‘Mes 


PROFITS POUR 
LA CULTURE 


La Commission du fonds 
manitobain des jeux de 
hasard vient de distribuer 
838 235$ à une cinquan- 
taine d'organismes cul- 
turels. 


Deux groupes francophones 
ont bénéficié de subventions 
Le Cercle Molière (26 000$) et 
Les Danseurs de la Rivière 
Rouge (75 700$). Le Ballet Royal 
(87 100$), l'Orchestre sym 
phonique (65 000$), le Mani 
toba Theatre Centre (59 400$), 
la Galerie d'Art de Winnipeg 
(52 173$) ont été les plus gros 
bénéficiaires 


Les revenus de la Commis- 
sion proviennent de la Fonda- 
tion manitobaine des loteries 
Parmi les membres de la Com- 
mission, on retrouve deux fran- 
cophones. Son président, Ray- 
mond Hébert, et le juge Michel 
Monnin 


Les parties de bingo pour 
l'année en cours ont été accor 
dées à sept groupes, dont Les 
Danseurs de la Rivière Rouge 
et le Cercle Molière. Les 44 
parties de bingo mises à la dis 
position de groupes artistiques 
l'an dernier ont rapporté quel 
que 85 000$ 


Desseins autodictates 


parents avaient plusieurslivres 
qui traitaient de l'art, de l'Eu- 
rope, des grands artistes. Mon 
but, c'était de quitter le chez- 
nous à vingt ans et d'aller en 
Europe pour étudier les grands- 
maîtres en faisant la tournée 
des expositions. Avant d'aller 
en Europe, j'ai déménagé à 
Vancouver pour me changer 
les idées et pour me préparer 
au grand voyage." 


Trois mois aux vieux pays 
ont suffi. Claude Perreault est 
retourné à Vancouver, calepins 
de notes sous le bras, dans 
lesquels était griffonné tout son 
bagage de connaissances artis- 
tiques. 


‘‘J'ai décidé de ne pas aller à 
l'université. Je voulais que mon 
art soit quelque chose de per- 
sonnel, qui provenait entière- 
ment de moi. Trop souvent, 
m'ont confié des amis artistes, 
les profs d'art ont tendance à 
restreindre leurs élèves, à im- 
poser sur eux leur propre style. 
Je suis allé en Europe afin 
d'entreprendre une étude plus 
intime.” 


Devenir artiste autodidacte, 
c'était risqué. Dans une pro- 
fession qui garantit peu de sta- 
bilité financière, une bourse du 
Conseil des Arts devient sou- 
vent une bouée à laquelle peut 
s'aggripper l'artiste appauvri, 
ne serait-ce que pour quelques 
temps. Mais les bourses du 
Conseil des Arts sont décer- 
nées sur la recommandation 
d'un ancien professeur. Pas de 
professeur, pas de bourse. 


Malgré un tel obstacle, Claude 
Perreault a su se débrouiller et 
évoluer. Claude Perreault m'a 
fait part de sa progression artis- 
tique, pendant que nous flà- 


Claude Perreault: une progression artistique 


Un lancement pas comme les autres 


Comme il en a pris la 
bonne habitude, le Mani- 
toba français a embarqué 
dans la huitième édition 
du Festival national du 
livre canadien. (du 1 2 au 
19 avril). 


La Bibliothèque publique de 
Saint-Boniface, indique la bi 
bliothécaire, Lucile Freynet, 


DU LOUP 


‘organise deux activités ma- 
jeures'’. Pour les enfants il y 
aura, le 19 avril à 14h00, une 
rencontre avec Jacqueline Bar 
ral, auteure de Solévent 


Les adultes sont invités à 
participer au concours Pano 
rama littéraire. Pour y partici- 
per, il faut emprunter un livre 
canadien pendant la semaine 
du Festival national du livre. Il y 
aura un tirage le 21 avrilet un 


AU MENU 


Prenez un vieux conte 
russe, assaisonnez-le 
avec 128 différents sons 
produits par un synthéti- 
seur, des marionnettes 
grandeur nature et un 
loup ‘‘high tech'', et 
qu'est-ce que vous avez? 


Un ‘festin’ de sons et d'i- 
mages qui saura plaire aux 
plus blasé(e)s des jeunes se- 
vré(e)s à la Guerre des Étoiles 
et ET. C'est ce festin que va 
servir Actors’ Showcase, pour 
clôturer sa vingtième saison. 


Peter andthe Wolf (Pierre et 
le Loup), le conte musical du 
compositeur russe Prokofiev, 
contient tous les éléments d'un 
bon spectacle pour enfants, 
suggère Susan Budnik de Ac- 
tors’ Showcase. Pierre se re- 


belle contre son grand-père. Il 
doit affronter le Loup. Pour enfin 
se rendre compte que les 
‘‘vieux'"" ne sont pas nécessai- 
rement du mauvais monde. Et 
que le bien triomphe toujours 
du mal. 


232 places 


Le spectacle, d'une durée 
d'une heure environ, est une 
réalisation de la troupe Mer- 
maid Theatre de la Nouvelle- 
Écosse. Recommandé aux jeu- 
nes de quatre ans et plus, Peter 
and the Wolf sera joué les 20, 
26 et 27 avril au Gas Station 
Theatre. 


il faut faire vite, par contre. il 
n'y aura que six représenta- 
tions. Et il n'y a que 232 places 
disponibles par spectacle. 


Lucien CHAPUT 


livre canadien sera offert com- 
me prix à chaque gagnant. 


De côté des écoles,plusieurs 
activités spéciales sont prévues. 
Par l'entremise de la Direction 
des ressources éducatives fran- 
çaises, les étudiants de cer- 
taines écoles (La Vérendrye, 
HC Avery, Howden, Saint-Joa- 
chim, Notre-Dame-de-Lourdes, 
Saint-Claude, Dieppe) auront 
l'occasion de rencontrer l'illus 
trateur montréalais Daniel Syl 
vestre 


L'école du Précieux-Sang 
compte monter une exposition 
thématique. Au Collège Louis 
Riel les élèves des 7e, 8e et 9e 
préparent un projet d'annonces 
publicitaires pour faire connai 
tre les livres canadiens qu'ils 
aiment 

Le Festival se terminera le 
20 avril sur une invitation lan 
cée par les Editions du Blé et le 
Centre culturel franco-manito 
bain. Au programme: un café 
littéraire avec divertissement 
musical 


Les Editions du Blé profite 
ront de l'occasion pour lancer 
trois nouveaux titres: Solévent 
par Jacqueline Barral, Petites 
fantaisies littéraires par Geor 
ges Lemay; Journal de bord du 
Gamin des ténèbres par Louis- 
Philippe Corbeil 


"On a opté pour un format 
moins formel de lancement, 
explique le directeur des Édi 
tions du blé, Lionel Dorge. En 
donnant des extraits des oeu 
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nions de toiles à croquis. 


‘J'ai pris une job. Je peintu- 
rais des maisons pour un con- 
tractant. Avec les sous que 
j'avais en poche, je me suis 
équipé pour faire de la pein- 
ture. Jusque là, je ne faisais 
que dessiner parce qu'avant de 
me mettre à peindre, je voulais 
être très habile en dessin. C'est 
d’ailleurs ce que prêchait Léo- 
nardo Da Vinci. Ses élèves ne 
devaient pas toucher au pin- 
ceau avant de bien compren- 
dre le dessin. Je ne me suis 
donc pas pressé." 


‘J'avais un livre qui s'appe- 
lait The Artist's Handbook. C'est 
comme ma bible. J'ai lu, étu- 
dié, esquissé et j'ai fait plu- 
sieurs erreurs avant d'en arri- 
ver où je suis. Ça a été très 
difficile d'apprendre à peindre 
à partir d'un livre et de son bon 
jugement. Mais je ne regrette 
jamais d'avoir suivi cette voie- 
là. J'ai appris par mes fautes, 
voilà tout.” 


L'évolution de l'art de Claude 
Perreault se manifeste par la 
transition entre le dessin et la 
peinture, le réel et le surréel. 
Son style risque encore de se 
métamorphoser, puisqu'il n'a 
que vingt-sept ans. 


‘Ce n'est qu'un début, a-t-il 
confié. Mon projet à l'heure 
actuelle, c'est de faire une étude 
approfondie du réalisme. De 
peindre les choses comme on 
les voit avec les deux yeux, en 
stéréo. L'idéal, à long terme, 
serait de pouvoir vivre de mon 
art à trente ans, ne pas devoir 
peindre murs et plafonds afin 
de financer mes projets. Pein- 
dre, dessiner, ça devient de 
plus en plus naturel pour moi. 
Je bouillonne d'idées, j'aitoutes 
sortes d'images en tête. Bref, 
l'art m'obsède." 


Jean-Paul MOLGAT 


vres, on présente l'oeuvre plu- 
tôt que l'auteur. Cela demande 
plus de participation des gens, 
qui sont en meilleure position 
de décider s'ils aiment le livre. 
Dans cette ambiance, les choses 
sont plus amicales‘. 


C'est la première fois que les 
Blés lancent des livres dans le 
cadre d'un café littéraire. Café 
qui sera agrémenté de quel- 
ques chansons d'Hélène Molin- 
Gautron, accompagnée au pia- 
no par Claude Mousseau 


Cette année, le thème du 
Festival national du livre est Le 
panorama littéraire. Selon le 
coordonnateur national, il s'agit 
cette fois ‘d'encourager les 
activités et points de vue d'au 
tres régions. Par exemple, les 
écrivains des Prairies pour- 
raient se rendre dans l'Est; et 
des oeuvres de la Colombie 
Britannique pourraient être 
exposées dans des bibliothè- 
ques de l'Ontario” 


Bernard BOCQUEL 


ENTREPRISE GÉNÉRALE 
D'ÉLECTRICITÉ 


Fontaine 
Électrique Ltée... 


165, boulevard Provencher 
Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 
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LE CALENDRIER PROVINCIAL 


AVRIL 
Vendredi 11 


Winnipeg: comédie d'improvisa- 
tion (Theatre X à 20h00 et Possible 
Nudity à 23h00) au Gas Station, 
jusqu'au 14 (284-5870). 


Saint-Boniface: l’École nationale 
de théâtre présente Avant la nuit... 
Offenbach dans le cadre de la 
saison du Cercle Molière. Jusqu'au 


POUR LES ENFANTS 


Rencontre de 
JACQUELINE BARRAL 
auteure de Solévent 

le samedi 19 avril à 14h. 
Prix de présence. 
Rafraîchissements. 


PROGRAMME D’ACTIVITÉS 


dans le cadre du 


FESTIVAL 
NATIONAL DU 


LIVRE 


12 - 19 avril 1986 


à la bibliothèque publique de Saint-Boniface 


255, avenue de la Cathédrale, Saint-Boniface 
233-7755 


Lorette: la troupe de cirque-théâtre 
Circus au gymnase de l’école se- 
condaire à 19h30 (878-3509). 


19 avril salle Pauline-Boutal au 
CCFM (233-8053). 


Lorette: Spectacle de la troupe 
Circus (acrobates) à 19h30 au gym- 
nase de l’école secondaire. 


Saint-Boniface: Les Anciens du 
Collège d'Otterburne contre l’é- 
quipe d'anciens de Thief River Falls 


POUR LES ADULTES 


CONCOURS 
PANORAMA 
LITTÉRAIRE. 


Pour participer il faut 

emprunter un roman canadien 
pendant le Festival. Il y aura 
un tirage le 21 avril. Un livre 
canadien sera offert à chaque 
gagnant. 


dans le cadre du tournoi Sam Tas- 
cona, à l’aréna Notre-Dame, à 
19h20. Une rencontre des anciens 
aura lieu après le match au Canot 
du Rendez-Vous, 768, avenue Taché 
(Robert Bérard: 746-2574). 


Grunthal: HTHL (4e partie des 
finales), les As de Sainte-Anne 
contre les Red Wings, à 20h00. 


Samedi 12 


Saint-Norbert: activités de prélè- 
vements de fonds organisées par 
l'Association d'harmonie scolaire 
de trois écoles du quartier de 
Saint-Norbert entre 10h00 et 15h00 
au 870, avenue Ste-Thérèse. 


Winnipeg: la troupe The Second 
City présente un numéro de co- 
médies au théâtre Playhouse à 20h30 
(786-7071). 


Saint-Boniface: Marché aux puces 
organisé par les résidents de l’Ac- 
cueil Colombien de 9h30 à 15h00 
dans la-salle Langevin, 210, rue 
Masson. 


Dimanche 13 


Saint-Lazare: Déjeuner-commu- 
nion organisé par les Chevaliers de 
Colomb en faveur de Pro-vie à 
10h30 dans la salle communautaire 
(683-2269). 


Sainte-Anne: HTHL (5e partie des 
finales), les Red Wings de Grunthal 
contre les As, à 14h30, 


Lorette: Déjeuner aux crêpes or- 

anisé par la Ligue féminine catho- 
Tue à la Salle paroissiale après les 
messes de 9 heures et de 11héures. 


Saint-Boniface: assemblée an- 
nuelle du Club Eclipse 79, à 14h au 
210, rue Masson; banquet à 18h. 
(237-7347 ou 233-4342). Avec 
Diaporama de Roger Dubois sur 
Développement et Paix. 


dre im à à la Galerie d’Art, la 
peinture hollandaise au 17e siècle. 
Jusqu'au 10 août. 


Lundi 14 


Saint-Malo: la troupe de cirque- 
théâtre Circus à l’école élémen- 
taire à 19h30 (347-5407). 


Mardi 15 


Notre-Dame-de-Lourdes: la troupe 
de cirque-théâtre Circus à l'institut 
collégial à 19h30 (248-2083 ou 
744-2483). 


Jeudi 17 


Winnipeg: le centre culturel Os- 
borne présente A Children's Cul- 
tural Revue (284-5870). 


Winnipeg: Agassiz Productions 
présente canadienne, Poor Uncle 
Ernie in his Covered Cage de Mau- 
reen Hunter (160 Princess, 942- 
6140). 


Transcona: Journée-Photo entre 
19h et 21h au Centre culturel 
Assomption, 711, rue Leola. Les 
anciennes photos de la vie de 
paroisse serviront au cahier histo- 
rique du 75e de l’Assomption (abbé 
Bouchard: 222-0739). 


bb à café concert parl’Or- 
ec 


chestre hambre du Manitoba à 
l'Hôtel Fort Garry q 20h00. 


Vendredi 18 


Saint-Vital: Veillée métisse organi- 
sée par l’Union nationale métisse 
Saint-Joseph du Manitoba à 20h30 
au 26, avenue Molgat à Saint-Vital 
(233-6524). 


Saint-Boniface: K.D. Lang ‘ The 
Reclines, à 20h00, au Rendez-Vous 
(284-5150). 


Samedi 19 


Lorette: session d’information or- 


ganisée par la Ligue féminine 
catholique sur le thème: les femmes 
au foyer vivant en milieu minori- 
taire. À l’école secondaire, de 9h30 
à 16h00 (France: 233-5183). 


Saint-Boniface: finales provinciales 
du concours d'art oratoire orga- 
nisé pe Canadian Parents 6 
French au Collège de Saint-Boni- 
face de 9h00 à 15h00 (222-1874). 


Dimanche 20 


Saint-Lazare: Bingo-marathon or- 
ganisé par les Chevaliers de Colomb 
en faveur des missionnaires origi- 
naires de Saint-Lazare. De 14h00 à 
22h00, salle communautaire 
(683-2269). 


Winnipeg: Actors’ Showcase pré- 
sente Peter and the Wolf au Gas 
Station Theatre, 445 River, à 13h00 
et 15h30, (947-0394). 


Saint-Pierre-Jolys: cabane à sucre 
au Vieux couvent, organisée par le 
Musée, entre 16h00 et 22h00. 


Winnipeg: concert à la salle du 
Centenaire à 14h30 avec les grou- 
pes: Winnipeg Brass Quintet, Aerial 
Perch Act, WASO Choir et les Por- 
tuguese Dancers. 


Aubigny: partie de cartes à la salle 
Normandin à 14h00. Ensuite sou- 
per puis bingo. 

Saint-Norbert: réunion générale 
du Comité culturel à la Sacristie de 
l’Église St-Norbert, après la messe 
de 10h30. Un petit déjeuner sera 
servi. 


Mercredi 23 


Saint-Lazare: Présentation des tra- 
vaux de l’année par les membres 
du Club 4H à 19h00 à la salle com- 
munautaire (Liliane Huberdeau 
-683-2248). 


Mercredi 7 mai 


Sainte-Anne-des-Chênes: L’expo- 
sition-concours d'art Eastman au 
centre culturel, jusqu’au 11 mai. 
Date limite pour les entrées: 19 
avril (422-8326). 


du lundi au vendredi 


À votre rythme 


10h15 Passe-Partout 

Midi Première édition 

12h30 Vivre à trois 

17h00 Le train de cinq heures 
une heure de variétés placé sous le signe 
de la bonne humeur, avec Jacques Bou- 
langer 

18h00 CE SOIR 

21h00 Le Téléjournal suivi de Le Point, de la 


18h30 Phare Ouest 
Un portrait de Paul Gu- 
yot,peintre, photographe, 
et grand ami de la nature. 
Réal.: Maurice Arpin 


19h30 Poivre et sel 

Hector se fait jouer un 
vilain tour par le curé. Il 
ne raterà pas l’occasion 
de lui rendre la pareille... 


20h00 La bonne 
aventure 
Martine partage avec 
Blanche la joie que lui a 
faite Hubert, Anne et 
Simon réalisent qu'après 
la naissance du bébé, ils 
devront s'installer à Sept- 
Iles. 
20h30 Le parc des 
Braves 
Geneviève raconte à 
Marie ses aventures en 
France occupée, tandis 
a Ti-Jean apprend à 
olette que son départ 
de Valcartier est de- 
vancé, 
22h20 Best-sellers 
Pavillons Lointains. Un 
drame historique britan- 


météo et des sports 


nique mettant en vedette 
Amy Irving et Ben Cross. 
(tre de 6) 


23h20 Une femme 
nommée 
Golda 
Dernier chapitre. Avec 
Ingrid Bergman et Ned 
Beatty. 


18h30 La Soirée 

du hockey 
Match des séries élimi- 
natoires 


22h20 Rencontres 
Marcel Brisebois s'en- 
tretient avec le sociolo- 
gue et historien Emile 
Poulat au sujet des chan- 
zements récents de l'Eg- 
fe catholique 


23h50 Cinéma 

Le Mors aux dents, Un 
drame de moeurs aver 
Jacques Dutronc, Michel 
Piccoli et Michel Gala- 
bru 


18h30 K-2, la 
montagne sauvage 


E du lundi 14 avril au dimanche 20 avril 


Un documentaire bri- 
tannique sur l'un des plus 
hauts sommets de l'Hi- 
malaya occidental. 


23h20 Cinéma 
Nous, les femmes. Un 
film à sketches italien 
avec Alida Valli, Anna 
Maäagnanietlsa Miranda. 
Quatre vedettes racon- 
tent un moment de leur 
vie à l'intention des deux 
gagnantes d'un concours 
cinématographique. 
Leurs confidences mon- 
trent bien que, derrière 
la star,se cache toujours 
la femme. 


jeu. 17 avril 


18h30 La Soirée du 

hockey 
Match des séries élimi- 
natoires. 


22h20 Cinéma 
Pourquoi pas nous. Une 
comédie française ave 
Aldo Maccione et Domi- 
nique Lavanant, Une 
idylle semée d'embümes 
se développe entre une 
libraire et un lutteur 


ven. 18 avril 


19h00 Le Monde 
merveilleux de 
Disney 
Lieutenant Robinson 
Crusoë, (1re de 2) Avec 
Dick Van Dyke et Nancy 
Kwan 


20h00 Séries plus 

Clémence Aletti, Drame 
policier réalisé par Peter 
Kassovitz, Avec Domi- 
nique Labourier, Jacques 
Denis, Bernard LeCog et 
Jean-Marc Thibault. A la 
suite de l'assassinat de 


Pour de 


lus amples renseig 


son frère, juge d'instruc- 
tion, une jeune femme, 
commissaire de police, 
ouvre une enquête pour 
découvrir le ou les meur- 
triers. 


23h30 Cinéma 

Julia. Drame avec Jane 
Fonda, Vanessa Redgrave 
et Jason Robards. Une 
réalisation de Fred Zinne- 
mann. 


sam. 19 avril 


14h30 Ciné-famille 
Les aventures de Tintin. 
L'Etoile mystérieuse, film 
d'aventures en dessins 
animés, d'après l'oeuvre 
de hergé. 


19h00 La Soirée du 
Hockey 


Match des séries élimi- 
natoires, 


22h15 Cinéma 

Le Vautour, Un drame 
hongrois au cours du- 
quel un chauffeur de 
taxi, s'étant fait voler 
toutes ses economies, 
décide de se venger seul 


dim. 20 avril 


Midi30 Baseball des 
Expos 

Au stade olympique de 
Montréal, les Expos re- 
çoivent les Cardinals de 
St-Louis 


16h00 Second 
Regard 

Le père Guy Bruneau, 
capucin; peintre, gra- 


veur, verrier et sculp- 
teur 


18h00 La Clé des 
champs 


L'investisseur: Jean- 
Louis à invité pour le 
week-end un de ses 
clients européens qui 
veut investir au Canada. 


18h30 Les Beaux 
Dimanches 

Tapis Rouge: Emission 
de variétés enregistrée 
à Parie, Invités: Daniel 


21h30 Les Beaux 
Dimanches 

À la recherche de S... 
Conte musical inspiré 
de l'oeuvre de Igor Stra- 
vinsky, Évocation poé- 
tique du célèbre com- 
positeur russe à partir 
de son oeuvre musicale. 


22h45 Ciné-Club 


Sourires d'une nuit d'été, 
comédie de moeurs sué- 
doise, réalisée par Ing- 
mar Bergman. Un avo- 
cat marié à pour rival 
son fils et pour confi- 
dente une ex-maitresse, 
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Lavoie, Jeanne Mas et 
Renaud. 


20h00 Les Beaux 
Dimanches 

Le Louffiat Long métrage 
avec Michel Lonsdale, 
et Guylaine Norman- 
din... Un garçon de café 
dans un grand restau- 
rant de Deauville doit 
traverser les diverses 
épreuves que lui font 
subir ses compagnons 
de travail. 
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du Hockey à 


La soirée 


André 
BRIN 


Les 840 parties de la sai- 
son régulière ont été jetées 
à l’eau. Voilà les séries, 
voilà les plombiers, ceux 

ui se distinguent et se 
dtheuetont dans Îles 
guerres de tranchées que 
sont les parties d’élimina- 
toires. 


L'histoire ne ment pas. Dans 
le passé, ce sont les joueurs de 
tranchée qui ont fait la diffé- 
rence pour les champions de 
coupe Stanley. 


Pensons aux Canadiens 76-79 
et aux joueurs d'occasion qui 
ont fait du travail louable le 
long des bandes. Doug Rise- 
brough, Bob Gainey et Bill 
Nyrop étaient des (A TAtIEe par 
leurs performances de séries. 


Avec la dynastie des Islan- 
ders, que dire de la contribu- 
tion des deux Sutters, Bob Nys- 
trom, Lorne Henning et Dave 
“Bam-Bam” Langevin? Sans eux, 
il n’y aurait pas eu de coupes 
Stanley pour les troupes d’AI- 
ger Arbour. 


Mais il n’y a pas besoin de 
retourner trop loin dans le 
passé. Les Oilers d'Edmonton 
ont remporté leurs coupes sur 
le dos de Kevin McClelland 
avec le support acharné de Dave 
Hunter et de Don Jackson. 


Alors, en séries 86, nous 
pouvons nous attendre à ce 
que les joueurs-clés ne seront 
pas toujours les meilleurs comp- 
teurs. De fait, nous pouvons 
dire qu’ils ne seront jamais les 
meilleurs compteurs. 


Nos fameux Oilers, cham- 
pions de l’an passé, ont sur- 
chargé leurs troupes de plom- 
biers en embarquant Craig 
MacTavish, Marty McSorley et 
Steve Smith à la défense. Mais 
toutes les équipes ont fait de 
même. On reconnaît la contri- 
bution du plombier, alors on 
s'équipe pour les séries! 


Dans la Smythe, on re- 
trouvera souvent les noms de 
Tonelli, Sheehy, Crawford, Bu- 
bla et Nill dans les manchettes. 
Cependant, les Oilers ont en- 
core la meilleure troupe de 
tranchée et devraient sortir 
vainqueurs de la division. 


Du ‘‘punch” 


La Norris n’est jamais louée 
en saison régulière, mais en 
séries, on ne manque pas de 
remarquer qu’il y a deux Sut- 
ters. Si on se nomme Sutter, on 
a la garantie de connaître de 
bonnes séries. D’autres noms à 
surveiller: Behn Wilson, Mc- 
Kegney,Rouse, Beers, Nattress, 
Clark et Kotsopoulos.Siontient 
compte du facteur plombier, 
ce sont les Blues de St-Louis qui 
devraient remporter la division. 
Mais les Blues manquent de 
“punch” offensif pour complé- 
ter le jeu des tranchées. 


Les Blackhawks de Chicago 
devraient garder le champion- 
nat. Le “Chicago Stadium” est 
un vrai sanctuaire pour plom- 
biers avec le Garden de Boston. 
Les foules apprécient ce genre 
de travail plutôt que le talent 
tout court, 


Les plombiers 
sont entrés en scène AS 


La Patrick compte quatre 
(pas de blagues) Sutter. En plus, 
ces Sutter figurent sur deux 
équipes seulement! C’est sim- 
ple, les deux équipes en finale 
seront les Flyers et les Islanders. 
Place aux Sutter: Ron, Rich 
(PHA), Brent, Duane (NY). 
D'autres qui se retrouveront 
dans cette série: Brad Marsh, 
Rich Kromm et Steve Konroyd. 


Le fossé 


Dans la Adams, ilyaun 
problème: c’est la guerre de 
tranchée depuis le 10 octobre à 
peu près. Ce sont tous des 
plombiers, mais soulignons les 
noms de: Crowder, Milbury, 
McPhee, Ludwig, Hunter, Ash- 
ton, Gillis, Price, Dineen, Gavin 
et Quenneville. 


Ce qui nuit le plus à une 
bonne prédiction des séries, ce 
sont ces braves plombiers. Ilen 
sort à chaque année des nou- 
veaux. || arrive qu’un Cam 
Connor ou qu’un Dave Poulin 
se mêlent à l’action et devien- 
nent des joueurs-clés. 


Y a-t-il un espoir pour les 
Jets? Tant que Ron Wilson reste 
dans les gradins, non, il n’y a 
pas d'espoir. Seulement Jimmy 
Nill et Ray Neufeld semblent 
en mesure de faire le travail de 
plombier. 


On connaît le coup de patin 
de Neufeld, et Nill n’a pas de 
quoi rivaliser avec Denis Savard, 
c'est certain. Wilson, le candi- 
dat au trophée Bill Masterton 
(à la surprise générale étant 
donné qu'il ne joue même pas, 
mais il est le plus persévérant) 
complèterait la troupe avec son 
bon coup de patin. 


Le long chemin pour déter- 
miner le champion de la coupe 
Stanley est entamé. On verra 
bien si les Jets prennent le fossé 
d'ici peu. 


Les As: deux choses 


Personne, mais comme 
dans personne, ne veut 
voir les As de Sainte- 
Anne sortir gagnants des 
finales de la Ligue Hano- 
ver-Taché, lance mi-sé- 
rieux l'entraîneur Al Sny- 
der. Même pas les parti- 
sans des As! 


HANOVER-TACHE 


Avant de condamner les 
bonnes gens du village qui a 
connu plus que sa part d'équi- 
pes championnes depuis les 
années 70, expliquons. D'après 
AI Snyder, les résidants du vil- 
lage ne se sont pas rendus en 
force à l'aréna cette saison 
Même durant les séries élimi- 
natoires (contre Ile-des-Chênes 
et contre Landmark), l'équipe a 
accusé des pertes au guichet 


L'absence de partisans, con 
cluent les responsables de 
l'équipe, équivaut à un manque 
d'appui pour les efforts des As 
Pourtant, on ne peut s'empê 
cher de demander ce que pou 
vait offrir l'équipe en échange 
des quelques piastres du prix 
d'admission 


Durant toute la saison régu 
lière, les résultats finals étaient 


connus d'avance. Les As n'ont 
pas eu besoin de se forcer plus 
qu'il ne fallait pour dominer la 
division Nord. Rares, pour ne 
pas dire inexistantes, étaient 
les parties qui ont été contes- 
tées chaudement. Où est l'in- 
térêt pour le spectateur lors- 
que l'équipe gagne toujours 
sans avoir à se forcer? 

La situation durant les séries 
éliminatoires était semblable 
Bien qu'on nous répétait sou- 
vent que tout est possible durant 
les séries éliminatoires, l'issue 
était connue dès le début. Les 
Elks d'Ile-des-Chênes ne pou- 
vaient pas vaincre les As de 
Sainte-Anne. La seule surprise, 
c'était que l'écartentre le poin- 
tage n'était pas pus prononcé 


Le dernier 


De même pour la série contre 
Landmark. Les Dutchmen n'a- 
vaient pas assez de joueurs 
pour en faire une série. Quatre 
matchs plus tard, les As ont dû 
attendre une semaine et demie 
avant de connaître leur pro- 
chain adversaire. Pendant ce 
temps-là, les matchs intéres- 
sants, où le résultat n'était pas 
connu avant le dernier coup de 
sifflet de chaque partie, se 
jouaient à Steinbach et Grun- 
thal 


Cependant, les As ontencore 
une bonne occasion de rece- 
voir appuis et applaudisse- 
ments. Car, s'il y a une chose 
qui a été établie le dimanche6, 
c'est que la grande finale de la 
Ligue Hanover-Taché sera inté- 
ressante. Simplement parce 
qu'on ne sait pas d'avance qui 
en sortira vainqueur. 


Vous voyez, l'ironie dans tout 
ça, c'est que beaucoup de per- 
sonnes étaient convaincues que 
les As n'avaient aucune chance 
contre Grunthal, une équipe 
qui n'a jamais perdu en 85-86 
contre les As. Le premier match 
des finales (8 à 2 pour Grun- 
thal, à Sainte-Anne), était venu 
confirmer cette conviction. 


Mais voilà que le dimanche 
6, après avoir cédé deux buts 
durant les premières minutes 
du match, les As ont remonté 
la pente pour sortir vainqueurs, 
6 à 5 en prolongation, à Grun- 
thai! 


En gagnant les As ont dé- 
montré deux choses. Deux 
choses qui vont générer de l'in- 
térêt chez les spectateurs 
L'équipe qui remportera les 
finales devra jouer à son meil- 
leur, Et les As sont capables 
de jouer à leur meilleur 


Lucien CHAPUT 


SPÉCIAL AGRICOLE 


La Coopérative de 
Saint-Léon 
Tél: 744-2421 


“SPÉCIALISTES EN 
CONSTRUCTION?” 


Si vous avez l'intention de faire construire 
une maison, ne prenez aucune décision avant 
d’avoir examiné les maisons préfabriquées de la 


COOPÉRATIVE DE SAINT-LÉON. 


Construites en matériaux de choix, par des 
ouvriers expérimentés, elles ont belle apparence 
et les prix vous conviendront sûrement. La 
construction d’une maison préfabriquée est 
rapide et vous avec le choix parmi différents 
modèles. Demandez à la COOPÉRATIVE DE 
SAINT-LEON de vous fournir plus de rensei- 


gnements au sujet de ses maisons 


préfabriquées. 


“L'EXCELLENCE EN 


MAISONS FAMILIALES”. 


SERVICE DE MÉLANGE 


SUR MESURE 


SEED 
FRE ATED 


. WI 
COUNTER 5-G 


Nos 
nouvelles 
installations 
sont votre 
garantie 
d'un service 
encore 
meilleur. 


Semences certifiées de canola 


Triton ou Westar * COUNTER 5G 
mélangées avec: , \}TAVAX RS 


* COMBINAISON 


de Counter 5G & 
de Vitavax RS 


Mélanges disponibles en vrac ou en sacs. 
Numéro 1 pour qualité, service et bons prix 


Parant >aad Farm Ltd. 


8.P. 36, Saint-Jose 


(Manitoba), ROG 2C0 


Téléphone: (204) 737-2263 ou (204) 737-2625 
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D'accord. Aprèsl'hiver 
qu'on a connu et l'appa- 


"rition ces derniers temps 


d'un bon soleil qui ne 
nous quittera pas avant 
le mois de novembre, 
c'est tentant de se lancer 
dansle jardinage. Un peu 
de patience. Chaque cho- 
se en son temps. 


Il y a beaucoup de choses à 
faire dès le printemps, nous 
avait expliqué l'an dernier Ga- 
brielle Courchaine, notre con- 
seillère terre à terre. Comme 
s'occuper des arbres et des 
arbustes par exemple. 


Si en examinant vos coni- 
fères, vous vous appercevez 
qu'ils ont jauni, n'abandonnez 
pas. Arrosez-les.llfaut les laver 
afin d'enlever la poussière et le 
sel qui se sont déposés durant 
l'hiver, surtout lorsqu'on réside 
en milieu urbain. Avec les 
nouvelles pousses vertes du 
printemps, l'arbre reprend vie. 


SPÉCIAL AGRICOLE 


Avant le potager, 
occupez-vous de vos arbres! 


Commenttransplanterles 
arbres. C'est aussi au prin- 
temps, avant l'éclosion des 
bourgeons, qu'il faut planter 
les arbres. Une règle dont se 
servent les horticulteurs, c'est 
de tailler à peu près un tiers 
des branches de l'arbustetrans- 
planté. 


La raison pour cela est sim- 
ple. En transplantant l'arbre, il 
va perdre, en moyenne, letiers 
de ses racines. Trop de bran- 
ches, et les racines ne pour- 
ront pas fournir aux besoins de 
l'arbre. 


Lorsque vous transplantez un 
arbre où un arbuste, il fauttou- 
jours suivre les trois petits 
conseils suivants: 


e N'enterrez jamais l'arbre 
plus profondément qu'il l'était 
lorsqu'il poussait ailleurs. 


e Assurez-vous qu'il ne reste 
pas de poche d'air dans le sol. 
N'ayez pas peur de tasser le 
sol. 


construire 
cette année? 


Comptez-vous 


SÉMINAIRE 
D'INFORMATION 


terrainet moi-même? 


sera-t-il le plus efficace? 


financement? 


construction? 


à bien d'autres lors 


À STEINBACH 
DATE: mardi 22 avril 1986 
LIEU: Pioneer Inn 


HEURE: 19h30 


e inscription limitée 
e 5$ par personne 
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offert par La Broquerie Lumber 


Ce séminaire d'information vous profitera 
si vous vous posez une des 
questions suivantes: 


1. Ai-je les moyens de construire? 


2. Quel modèle de maison conviendra le mieux à mon 


3. Y'a-t-il des avantages à avoir une fondation en bois traité? 


4. Quelle quantité d'isolation à utiliser et à quel endroit 


5. Faut-il poser des fenêtres à triple ou à double verre? 


6. Comment faire une demande d'hypothèque ou de 


7. Quel genre de contrat faire avec les sous-traitants? 


8. Où aller chercher des bleus ‘’blueprints'" pour la 


Vous trouverez les réponses à toutes ces questions et 


Pour réservez votre place, téléphonez 
424-5333 ou 284-2081 


La Broquerie 
Lumber Ltée. 


C.P, 160, La Broquerie (Menitobe) ROA OWO 
Tél.: 424-6333 ou 424-5361 


Winnipeg: 
«Achetez directement au fabricant et épargnez!» 


de notre séminaire. 


À ST-BONIFACE 
DATE: mercredi 23 avril 
1986 


LIEU: local 1032 
Collège de St-Boniface 
200, avenue de la Cathédrale 


HEURE: 19h30 


284-2081 
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e Puisque les racines de l'ar- 
bre transplanté ne peuvent pas 
ancrer l'arbre au sol dès les 
premières semaines, tuteurez 
les arbres qui ont plus de quel- 
ques mètres de hauteur. 


C'est aussi au printemps 
qu'on devrait tailler les arbres 
afin d'enlever les branches 
tuées par les intempéries de 
l'hiver. 


Comment tailler un ar- 
bre. La façon de tailler les 
arbres n'est pas compliquée. Il 
s'agit de se souvenir de deux 
choses. On ne laisse jamais de 
moignons.ll faut donc couper 
la branche aussi près du tronc 
ou de la branche maîtresse que 
possible. 


Peinturez! 


On doit aussi faire tous les 
efforts possibles pour ne pas 
endommager l'écorce. Car c'est 
juste en dessous de l'écorce 
que se trouve le bois vivant. 
C'est-à-dire la partie du tronc 
ou de la branche qui va pous- 
ser dès l'éclosion des bour- 
geons.(Référez-vous au schéma 
illustrant une façon de procé- 
der pour minimiser l'endomma- 
gement de l'écorce) 


Traitement des plaies. 
Une fois la branche coupée, il 
faut ensuite tailler les plaies en 
forme ovale, parallèle au cou- 
rant de la sève. La plaie net- 
toyée, vous pouvez, si vous le 
voulez, appliquer une mince 
couche de peinture de latex 
pour extérieur. llne faut jamais 
appliquer de la peinture à l'huile 
ou du goudron sur les plaies. 


L'application d'un enduit pro- 
tecteur (pe/nture latex) n'est 
pas du tout nécessaire. Les 
études ont clairement démon- 
tré qu'en appliquant ce genre 
de traitement, l'arbre ne guérit 
pas plus vite. Même que dans 
certains cas (pesnture à l'huile 
et goudron), ce genre de trai- 
tement nuit à la fermeture de 
la plaie. 


Les horticulteurs avertis, con- 
naissant la popularité de pein- 
dre les plaies, sont arrivés à un 
compromis. Puisque ça risque 
de ne pas nuire, peinturez. Au 
moins, ça indique que vous 
vous êtes occupés de la plaie. 
Pour ceux qui, de temps en 
temps, ont des trous de mé- 
moires! 


Lucien CHAPUT 


La taille. 1) Deuxtraits de scie en(a)puisen(b)permet- 
tent de couper une branche sans arracher l'écorce. 2) Le 
moignon est ensuite coupé en (c) au ras du tronc. 3) Enfin, 
on peut recouvrir la plaie avec un enduit protecteur. 


Le traitement des grandes plaies. 4) On découpe 
une forme ovale dans l'écorce sans laisser de tissu mort. 5) 
Le milieu est ensuite complètement nettoyé. 6) On peut 


Pour toutes occasions, 
servez un repas spécial... 


Servez de la viande de sanglier... 
une viande délicieuse! 


| HENRI SWENNEN 


Saint-Claude (Manitoba) 


recouvrir le tout d'un enduit protecteur. 


Qui se préoccupe de la qualité? 


Nous - 
et nos clients 


Nous sommes à la fois assez petits pour nous 
soucier de qualité et assez grands pour offrir un 
excellent service. 


Nos installations sont situées à un mille au nord du village 
de Saint-Joseph, chemin provincial n° 246. On vousinvite 
à venir prendre un café chez nous la prochaine fois que 

vous vous trouvez dans la région. 


Gilles Rémillard 
Seed Service Ltd. 
Saint-Joseph (Manitoba) 

ROG 2C0 
Téléphone: (204) 737-2239 


Votre fournisseur numéro 1 de semences 
achète et traite des 
semences sélectionnées 


* inspecté par le gouvernement 


Éleveur de sanglier 


Téléphone: 379-2566 


SPÉCIAL AGRICOLE 


Le sanglier: un goût sauvage venu d’Europe 


Étonnant! C'est au Cana- 
da que le sanglier porte le 
mieux son nom latin: sin- 
gularis porcus (‘‘le porc qui 
vit seul''). 


Car cet animal est encore 
aussi peu répandu que connu 
sur le Nouveau continent. Sauf 
à Saint-Claude où Henri Swen- 
nen s'est lancé dans l'élevage 
de sangliers depuis août 1984. 


C'est le succès remporté par 
l'élevage de son frère au Qué- 
bec qui l’a incité à faire venir 
sur sa ferme une dizaine de 
‘“pur-sang'. Originaire de la 
Belgique, Henri Swennen est 
le seul de l'Ouest canadien à 
en posséder. 


Car tous les sangliers sont 
importés d'Europe oùils font le 
bonheur des gourmets et le 
malheur des paysans dont les 


ROY LEGUMEX 
INC. 


«fournit aux producteurs de 
récoltes spéciales des 
marchés-clé depuis plus 
de 30 ans» 


On vous souhaite 
une excellente récolte! 


@ 


Roy Legumex Inc. 
«le vrai spécialiste de légumes secs» 


St-Jean-Baptiste, Manitoba 


Tél.: 758-3560 ou 758-3597 


Henri Swennen compte faire tes- 
ter la qualité de la viande de ses 
sangliers. 


champs sont régulièrement 
dévastés par une troupe de 
sangliers. Là-bas, ils vivent plus 
souvent à l'état sauvage. 


Mais à Saint-Claude, ils doi- 
vent se contenter des 80 acres 
de leur enclos. Après avoir 
croisé les pur-sang avec des 
porcs domestiques, Henri Swen- 
nen est parvenu à aporter rapi- 
dement le troupeau à 150 bêtes. 
Et à moindre frais, car ‘l'im- 
portation d'un seul mâle de la 
Suède au Québec revient à 
6 000 dollars'', explique-t-il. 


Ses instincts 


Il peut ainsi vendre la viande 
de ses animaux à des prix rai- 
sonnables: 3$ la livre (poids 
vivant), 3,30$ à la consomma- 
tion. Restaurants et organisa- 
teurs de banquets se montrent 
de plus en plus intéressés. 
Quelques particuliers aussi. 


‘Les gens croient que c'est 
un cochon comme un autre, 
déplore Henri Swennen, et 
pourtant, sa viande est bien 
moins grasse et son goût plus 
sauvage 


Votre caisse 
populaire … AWS 


“Quand on la laisse mariner 
dans le vin, par exemple, c'est 
une chair excellente”, ajoute 
Henri Swennen qui s'est mis à 
rechercher toutes les recettes 
pour accommoder la viande de 
sanglier. 


“La chair du sanglier convient 
aussi parfaitement aux barbe- 
cues et aux personnes qui ont 
des problèmes de digestion”, 
précise-t-il. 


1 


Anthrènes 


‘a 


Colioptères 


EXTERMINATEURS 
PROFESSIONNELS 


Estimations gratuites 
Information gratuite 
Service en soirée 
Service confidentiel 
Garantie par écrit 
Vaporisation 


AU SERVICE DE 
TOUT LE MANITOBA 


Joël Gosselin 


233-3182 


Magasin de détail 
65,cheminSte-Anne’s 
Winnipeg (Manitoba) 


Même en captivité, l'animal 
ne perd rien de ses instincts 
primitifs et peut s'énerver, mais 
“il n'est pas si méchant que 
ça”, rassure Henri Swennen. 


Son rêve serait de leur lais- 
ser un peu plus de liberté dans 
une réserve beaucoup plus 
grande: ‘Les gens pourraient 
ainsi venir chasser le sanglier, 
un peu comme dans un safari”. 


Stéphane JARRE 


mn TP1 M F1 Eu 
D DUT (Hi 


re 


… La différence 


a votre service 
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«La demi-journée la plus rentable de ma vie...» 


Vous pourriez vous épargner des heures de frustration en 
participant à notre séminaire d'une demi-journée intitulé La 
gestion du temps. Vous y apprendrez comment éviter les 
pertes de temps et améliorer votre rendement en établissant 
des objectifs et des priorités. Servez-vous de notre cahier 
d'exercices gratuit pour dresser votre propre plan d'action. 


Inscrivez-vous dès maintenant et utilisez votre temps à bon 
escient. 


DATE: le mardi 22 avril 1986 
HEURE: 19h00 à 22h00 
LIEU: The Wildewood Club 
761 North Drive 
FRAIS D'INSCRIPTION: 50,00 $ par personne 

(matériel compris) 


Sélection du produit 
ou du service et 
établissement 


«J'en avais beaucoup à apprendre sur les 
consommateurs et la question des prix.» 


Vos prix peuvent être trop bas ou trop élevés. Notre séminaire 
intitulé Sélection du produit ou du service et établissement 
du prix vous aidera à déterminer si vous vendez le bon produit 
à la bonne clientèle et ce, au bon prix compte tenu de vos 
exigences et de celles de vos clients. Un cahier d'exercices 
gratuit complète ce séminaire. 


DATE: le mercredi 23 avril 1986 
HEURE: 13h30 à 16h30 
LIEU: The Wildewood Club 
761 North Drive 
FRAIS D'INSCRIPTION: 35,00 $ par personne 
(matériel compris) 


Ces séminaires seront conduits en anglais 


- La Gestion du temps 


Sélection du produit ou du Service 
et établissement du prix 


Pour s'inscrire, appeler 949-7900, ou remplir le bulletin 
d'inscription et envoyer à l'adresse ci-dessous 


NOM 
ADRESSE 

CODE POSTAL 
TÉLÉPHONE ? 


D  Chèque/ mandat ci-joint à l'ordre de la Banque fédérale 
de développement 


[a 
[a 


Facturez ma carte Visa 


Facturez ma carte Mastercard 
= DATE D'EXPIRATION 


| SIGNATURE DU TITULAIRE 


# de carte Visa ou Mastercard 


Banque fédérale de développement 
101 - 386, avenue Broadway 
Winnipeg (Manitoba) 

R3C 3R6 
(204) 949-7900 


The Bank offers its services in both official languages 


ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE 


Banque fédérale Federal Business 
de développement Development Bank 


Canadä 


Oscar Archambault, 102 ans bien remplis 


Oscar Archambault, do- 
yen du village de Sainte- 
Rose, a fêté son 102e anni- 
versaire le 10 avril. 


102 ans! Plus qu'une vie, un 
véritable trait d'union dans 
l'histoire! Pensez donc. Louis 
Riel n'était pas encore mort 
qu'Oscar Archambault faisait 
déjà ses premiers pas. Mais 
loin du Manitoba, à Saint-Hya- 
cinthe, au Québec, où il est né 
en 1884. 


Ce n'est qu'en 1903 que sa 
famille s'installe dans notre 
province, après avoir séjourné 
deux ans au Minnesota. || tra- 
vaille alors avec son père com- 
me charpentier à Sainte-Amé- 


lie. Pour l'aider à élever ses 
sept soeurs. 


Onze 


il se marie en 1905 à Exina 
Lahaie, une autre Québécoise 
fraichement arrivée au Mani- 
toba. Le jeune couple décide 
alors de vivre de l'agriculture 
et de l'élevage. C'est donc à la 
ferme qu'ils élèvent leurs onze 
enfants, 5 filles et 6 garçons. 


Oscar Archambault prend sa 
retraite en 1947, maisil conti- 
nue à se passionner pour les 
affaires du village, dont il a été 
conseiller pendant 4 ans, et 
maire pendant 16 ans. Les 


questions scolaires l'intéres- 
sent également: pendant une 
trentaine d'années, il a assumé 
les responsabilités de commis- 
saire et de trésorier à l'école 
Saint Patrick. 


Lorsqu'il se retire au village, 
après le décès de son épouse, 
ce n'est pas pour s'enfermer 
dans un foyer. Il continue à 
jouer aux cartes ou au bingo et 
même à lire. 


Ce n'est guère que depuis 
deux ou trois ans que sa santé 
faiblit. Mais à 102 ans, il mon- 
tre qu'une vie très active peut 
durer longtemps. Il réside main- 
tenant au Foyer Gendreau. 


Stéphane JARRE 


SAINT-BONIFACE 


Un nouveau 
directeur-adijoint 
à l’école Guyot 


La Commission scolaire 
de Saint-Boniface a promu 
Raymond Poirier au poste 
de directeur-adjoint de l'é- 
cole Guyot où il travaillait 
déjà. 


Au cours de la même réu- 
nion, la semaine dernière, les 
commissaires ont ratifié la con- 
vention collective avec le per- 
sonnel de soutien. 


Suite à une lettre de la Société 
des enseignants demandant 
que l'interdiction de fumer soit 
totale dans toutes les écoles, 
les commissaires ont décidé de 
consulter l'ensemble du per- 
sonnel qui doit donner sa ré- 
ponse avant la fin de ce mois. 


ENT 
D'IMMEUBLES 


{ 
LA 
Léo Grouette 
STE-ANNE-3 chambres à cou 


cher - salle de famille - garage 
- seulement 21,900$ 


LORETTE-5 acres - 3 milles de 


Deacon's sur le 207 


SAINT-BONIFACE-3 cham- 


bres à coucher - rue Masson 
Appelez-moi au 237-6261 ou 
SR OT 
DUCHARME AGENCIES LTD 


St-Malo - À quelques minutes 
de la plage; grand lot de 193 x 
165. Les égoûts et l'eau sont à la 
limite du terrain. 6,500$ ou 
meilleur offre 


Appelez 
Gilbert au 237-7286. 
\/ . (NEA: \ ' 
CCUMMENCTE 
151, boulevard Provencher 


Winnipeg (Manitoba) R2H 0G2 
Téléphone: 237-7286 


LES CLÉS BLEUES 


«Decrélarnal services» 
Dactylographie, traduction, 
et traitement de textes 
Téléphonez 2379327 (bureau) 
ou 233-1775 en soirée et 
fin de semaine 
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Les Chevaliers de Colomb des Saints-Martyrs-Canadiens ont 
offert une chaise roulante motorisée au Foyer Saint-Boniface 
pour faciliter les déplacements de Thérèse Gendreau, entourée 
sur la photo par Sr Lucille Damphousse (directrice du Foyer), 
Jean-Paul Courcelles et Roland Boisvert (Chevaliers de 


Colomb). 


Téléphone: 


422-8523 
422-5278 


CHRYSLER W 1 


DODGE 
CAMIONS 


Yaf 


DODGE 


Seine River Auto 
Raymond Tetreault & fils 


Concessionnaire 
d'équipement 
stéréophonique 
PIONEER 


pour autos. 


CHEMIN DAWSON 


STE-ANNE (MANITOBA) 


410 De Salaberry 
le dimanche — 19h30 


+#Bonanza 3 000$ 4%» 


ligne du haut 
500$ - 9 numéros 


‘Empty House” 
2 100$ - 43 numéros 


Si non gagné, 
le dimanche précédent 


Voulez-vous 
aller au ciel? 


Jésus-Christ, Le Chef de 
l'Église, a dit à Nicodème, un 
chef des Juifs. «En vérité, en 
vérité, à moins de naître d'en- 
haut, on ne peut avoir le 
royaume de Dieu 


La question pour nous, 
comme pour Nicodème, est 
encore: «Comment un homme 
peut-il naître, quand il est 
déjà vieux?» 


La Bible nous donne la ré 
ponse: ‘Par la parole de Dieu, 
vivante et éternelle, vous avez 
été régénérés (né d'en-haut)." 


Voulez-vous naître d'en haut 
atin d'aller au ciel? A ce 
sujet lisez l'Évangile selon 
Jean, chapitre 3 et La Première 

Epitre de Pierre, chapitre 1 


L'Église Chrétienne 
Évangélique de 
Saint-Boniface 

(231 Kitson - 233-6307; 
233-8435) 
Une Église où l'on prêche 
là parole de Dieu 


le dimanche à 11h00 


Des événements à signaler? 


UTILISEZ LE CALENDRIER 


Expo-sciences 86 présentera 1 50 projets d'étudiants 


1986, année de toutes 
les expositions. La deu- 
xième Expo-sciences pro- 
vinciale organisée par les 
Éducateurs franco-mani- 
tobains, en collaboration 
avec le Bureau de l'Édu- 
cation française, se tien- 
dra au Collège universi- 
taire de Saint-Bonifaceles 
17et 18 avril prochains. 
La première avait eu lieu 
en 1983. 


Environ 150 projets au 
moins devraient être présen- 
tés cette année au pubiic et 
aux enfants des écoles. Les 
projets abordent un nombre 
varié de problèmes scientifi- 
ques dans les domaines sui- 
vants: chimie, biologie, physi- 
que, technologie et sciences 
de l'environnement. 


ÉLIE/ SAINT-FRANÇOIS-XAVIER _ 


Le bénéfice de 


la Caisse populaire en baisse 


Malgré une hausse de 7,7 
pour cent de l'actif, qui se 
montait à près de 13 millions 
de dollars (72 915 000$, 
exactement) au 31 décem- 
bre 85, le surplus net de la 
Caisse populaire a diminué 
de moitié. 


C'est ce qu'ont appris les 62 
membres de la Caisse popu- 
laire d'Elie qui ont participé à la 
43e Assemblée annuelle lundi 
7 avril. 


Alors que ce surplus s'éle- 
vait à 52 000$ en 1984, il n'a 
atteint que 24 500$ en 1985, 
ce qui a tout de même permis 
de porter le montant des ré- 
serves à 215 600$. 


Le directeur de la Caisse, 
Aurèle Rémillard, explique que 
cette baisse des bénéfices est 
due à la fluctuation des taux 
d'intérêt (pour le premier tri- 
mestre de 1986, le bénéfice 
est déjà comparable à celui de 
l'ensemble de l'année 85) et 
aux 55 000$ de mauvaises 
créances 


Cependant, la Caisse a accor- 
dé pour 10,6 millions de dol- 
lars de prêts, soit une augmen- 
tation de 9,2 pour cent par 
rapport à 1984. Les dépôts, 
eux, se situaient à 12,5 mil- 
lions de dollars, soit une hausse 
de 7,9 pour cent 


Selon Aurèle Rémillard, la 
Caisse n'a pas l'intention de 
changer les critères de crédit 
cette année 


Le bilan de l'année 85 serait 


Aimé Campagne: ‘‘’Obtenir 
des projets autres que ceux 
auxquels on pourrait s'at- 
tendre'’. 


incomplet si l'on ne mention- 
nait pas l'équipement en ter- 
minaux d'ordinateurs de la suc- 
cursale de Saint-François-Xa- 
vier depuis septembre dernier. 


Grâce à ce système moderne 
appelé ‘‘Télépop'', tous les 
clients de la succursale peu- 
vent effectuer leurs opérations 
de dépôt ou de retrait dans 
n'importe quelle Caisse popu- 
laire au Manitoba raccordée au 
système ‘’Télépop”. 


Une aide 
à la caisse 
Louis-Riel 


D'autre part, depuis octobre 
1985, et ‘conformément à 
l'esprit coopératif”, la Caisse 
d'Elie apporte son aide à la 
Caisse Louis-Riel à Saint-Lau- 
rent. Irène Lachance et Aurèle 
Rémillard s'y rendent réguliè- 
rement pour effectuer diverses 
opérations. 


Après avoir reçu les encou- 
ragements de Joseph Legault, 
administrateur au conseil de la 
Fédération des Caisses popu- 
laires, le conseil d'administra- 
tion de la Caisse d'Elie a été 
reconduit. 


Les deux administrateurs 
sortants, Florent Beaudin et 
Eugène Bernardin, retrouvent 
donc leur siège aux côtés d'An- 
dré Carignan et de Richard 
Arnal, sous la présidence d'Hen- 
ri Alarie 


Stéphane JARRE 


A Flower Affair 


833, rue Sherbrook 


(en face de l'entrée principale 
du Centre des sciences de la santé) 


Pour un petit quelque chose 


de plus... 


fleurs fraiches importées, fleurs en soie, 


paniers de 


fruits, ballons, etc. 


Livraison gratuite au Centre des sciences de la santé, 
Livraison partout en ville et à l'échelle mondiale, 


Commandes acceptées 
au téléphone 


772-0355 


Janice Cockerill 
Aurèle LeClaire 


Ils ont été sélectionnés lors 
des expositions locales organi- 
sées dans la plupart des écoles 
franco-manitobaines. Aimé Cam- 
pagne, enseignant et coordon- 
nateur de cette Expo-sciences, 
précise que ‘les 25 écoles 
franco-manitobaines et les 5 
écoles offrant un programme 
d'immersion ont été invitées à 
participer à ce projet d'enver- 
gure”’. 


Pour Aimé Campagne, “il 
s'agit d'encourager les jeunes, 
qui ont souvent des loisirs à 
facette scientifique, à appron- 
fondir leurs connaissances. 


il s'agit surtout de favoriser 
une approche expérimentale 
des sciences qui se traduit par 
des réalisations concrètes. ‘’L'é- 
tudiant se pose une question et 
tâche d'y répondre autrement 
qu'en recopiant une encyclo- 
pédie”. 


Un jury récompensera les 
meilleurs travaux. D'autres ac- 
tivités sont prévues au cours 
de cette exposition: notamment 
un spectacle au moins, ‘La 
magie de la chimie" présenté 


par des enseignants, et un 
montage sur la chouette cen- 
drée proposé par un spécia- 
liste, Robert Nero. 


Stéphane JARRE 


Expo-sciences est ouverte au public 
vendredi 18 avril de 18h00 à 19h30 
{Aimé Campagne: 237-8927 ou 
256-7030; Mariette Ferré-Collet: 
888-7961). 


LA BROQUERIE 


Un nombre 
comparable 


Trente-et-une équipes ont 
participé au 10e bonspiel 
de curling organisé par le 
club de La Broquerie. 


Le nombre de participants 
est comparable à celui des 
années antérieures, oùil oscil- 
lait entre 28 et 32 équipes, 
précise Robert Brisson. 


Les gagnants sont, dans 
l'ordre, les équipes de Gilbert 
Tétrault, de Bill Sharte et de 
Len Brorsky. 


SAINT-BONIFACE 


Les quelque 150 personnes assistant à la réunion annuelle 
de l'Association des résidants du Vieux Saint-Boniface se sont 
divisées en 15 groupes de discussion pour renouveler le lea- 
dership et préparer un plan d'action. Voir Point de Contacts en 


page 23. 


Jeannette Fréchette 
Représentante 


Steinbach 
Dodge Chrysler 


208, rue Main 
Steinbach (Manitoba) 


Tél.: 326-446] (bureau) 


LA LIBERTÉ! lasbrhainé ul ?1'avhil eu 17 avhit 1986 


424-5455 (domicile) 
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En effet, si vous venez seulement de vousintéres- 
. . L A 
eur feuilleton, iln'est pes trop tard pour péné- Pour les naissances, mariages, anni- au 237-4823. Un service gra- 


, 
C 3 est pas trer dans le monde du 467, rue Jeanne d’Arc. versaires, décès, appelez La Liberté, tuit pour les abonné(e)s 


Si vous n'avez pas conservé les pages depuis le début, 


donnez-nous un coup de fil(237-4823) votre nom et votre D é C è s 

adresse et nous vous enverrons les pages manquantes! 

La Liberté est particulièrement fière de présenter ce feuil- Joseph Morin, époux de feue René Schaubroeck, époux de 

leton inédit de Patrick Chabault en primeur à ses abon- Edmée L'Heureux, de Saint-Pierre. feux Zoé Nuvtten, anciennement de 

néfe)s. Jolys, décédé le ler avril à l’âge de84 LaSalle, co-fondateur, en 1924, de la 
ans. La Salle Farmers’ Union, décédéle5 


avril au Holiday Haven Nursing Home 


Jean-Baptiste Beauchemin de (Winnipeg), à l’âge de 91 ans 


Winnipeg, décédé le 31 mars à l’âge 
de 77 ans. 


COLLÈGE UNIVERSITAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 


200, AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE, MANITOBA R2H 0H7 
(204) 233-0210 


FACULTÉ DES ARTS ET DES SCIENCES 
COURS D’INTERSESSION 1986 : premier semestre : du 21 avril au 29 mai 1986 inclusivement. 


deuxième semestre : du 2 juin au 10 juillet inclusivement. 


Amand Ferrand, époux de feue : Eugénie GenthondeSaint-Vital, 
Marie-Ange Faucher, anciennement décédée le 6 avril à l’âge de 81 ans. 
de Somerset, décédé le 30 mars au 


Foyer Notre-Dame à l’âge de 88 ans. AlfredJoseph Antonio Lambert, 


anciennement de Saint-Ambroise, 
Anita-Marie Frey, (née Caillier), décédé le 5 avril à Calgary à l’âge de 

épouse de feu Edouard Frey, ancien- 56 ans. 

nement de Notre-Dame-de-Lourdes, 

décédée le 31 mars à Saint-Boniface 

à l'âge de 88 ans. 


Hildège Sabourin, époux de Olive 
Derners, anciennement de Saint-Jean- 
Baptiste et Saint-Norbert, décédé à 

Yvonne Pelland, (née Lessard), Fort Garryle7 avril à l'âge de 80 ans. 
épouse de Joseph Lessard de Sainte- 

Anne-des Chênes, décédée le31 mars Aurore COURCELLES-PELO- 
à l’âge de 62 ans. QUIN (née Massicotte), de Sainte- 
Agathe, le 26 février, à l'hôpital de De 

Alberta Audette, soeur de Zeph  Salaberry, à 79 ans. 

Audette d'Otterburne, décédée le 4 
AA NRE RS D (SAME A Del ALARIE: file dé Michelet 
4 Gisèle (née BEAUDETTE) deSainte- 

Valentine Deschouwer (née Agathe, le 17 janvier, à l’âge de 2 

Chevalier), épouse de feu Emile jours, à l'hôpital des Enfants. Les 


Tous les cours d’intersession ont lieu le soir de 19h à 22h. 


Cours du 1er semestre : (3 crédits) 

Psychologie de l'apprentissage (43.202) 17.355 le mardi et le jeudi professeurs BRINGS, Barbara 
Cours de phonétique française (63.219) 44.202 le lundi et le mercredi FERLAND, Marcien 
Lexicologie comparée** 122.301 le lundi et le mercredi FOLEY, Chris 


Cours du 2e semestre : (3 crédits) 
Cours d'expression orale (63.208) 44.203 le lundi et le mercredi LEMOINE, Guy 
Syntaxe comparée** 122.305 le lundi et le mercredi FOLEY, Chris 


Cours offerts pendant deux semestres : (6 crédits) 


Histoire du Manitoba 11.372 le lundietle mercredi …THUOT, Raymond Deschouwer, anciennement de Hol- grands-parents sont Donat et Irène 
Grammaire et style 44.093 le lundi et le mercredi GAGNÉ, Antoine land et de Saint-Alphonse, décédée  Alarie de Sainte-Agathe, et René et 
Grammaire et méthodologie 44101 le mardi et le jeudi AUBIN, Marie-C le 3 avril au Tiger Hills PersonalCare Stella Beaudette de Saint-Jean-Bap- 
Introduction à l’informatique* 74.120 le mardi et le jeudi .…FOIDARD, Firmin Home (Treherne) à l’âge de 86 ans.  tiste. 

Terminologie et documentation** 122.304 le jeudi seulement LEGRAND, Dominique 


COURS D'ÉTÉ 1986 : premier semestre : du 2 juillet au 25 juillet 1986 inclusivement 
deuxième semestre : du 28 juillet au 21 août 1986 inclusivement 


Cours offert de 8 h 30 à 10 h 30 pendant deux semestres (6 crédits) 
44.361 Tous les jours 


| COLLÈGE UNIVERSITAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 


200. AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
SAINT-BONIFACE, MANITOBA R2H OH7 


Littérature canadienne-française 11 1204) 233-0210 


professeur : PURVIS, Ann 


NOTES : * Le professeur indiquera aux étudiants les heures de laboratoires. 
** Ces cours, réservés exclusivement aux étudiants de traduction, seront obligatoirement donnés. 


TRADUCTION 
B.A. spécialisé (4 ans, 120 cr.) 
Certificat (3 ans, 30 cr.; cours du soir) 


Pour que le cours d’été soit offert, il faut qu’il y ait un minimum de 10 inscriptions au 1er juin 1986. 


Ce cours sera confirmé le 1er juin 1986 TEST DE PRÉSÉLECTION 
Le samedi 19 avril 1986 à 10 h 00, salle 3001 

Durée : 1 heure 

(Ce test porte sur la connaissance de la grammaire et de la 
syntaxe du français) 


INSTITUT PÉDAGOGIQUE - FACULTÉ D'ÉDUCATION 
COURS D’INTERSESSION 1986 : premier semestre : du 21 avril au 29 mai inclusivement 


deuxième semestre: du 2 juin au 10 juillet inclusivement 


EXAMEN D’ADMISSION 
Le samedi 3 mai 1986 à 9 h 30, salle 2010 


Cours du 1er semestre : (3 crédits) 


Psychologie de lapAUsRe (17.355) 43.202 le mardi et le jeudi 19à 22h professeurs : BRINGS, Barbara Durée : 3 heures 

Littérature pour enfants 63.212 le lundi et le mercredi 19à 22h ................ ROBIDOUX, Madeleine HR RME ; Du ; 
Expression orale | (44.202) 63.219 le lundi et le mercredi -19à 22h ......…..…. FERLAND, Marcien Seuls seront admis à subir l'examen d'admission les candi- 
Éducation Audio-visuelle 81.202 le lundi et le mercredi -16h30 à 19h BARIL, Paul 


dats ayant réussi le test de présélection. 


Cours du 2e semestre : (3 crédits) L'inscription au test de présélection peut se faire soit sur 


Orientation dans les classes (second.) 43302 le mardi et le jeudi 19à22h .............. BRINGS, Barbara à F , : , à 
(élém.) 43.303 le mardi et le jeudi 19à22h sos BRINGS, Barbara place le J80r de l'examen soit en s'adressant à : 

Expression orale 11 (44.203) 63.208 le lundi et le mercredi -19à 22h mu LEMOINE, Guy F 

Stage et séminaire {ll 63.316 le mardi et le jeudi 19à22h mu. ROBIDOUX, Madeleine Madame Simone Chevallard 


Collège universitaire de Saint-Boniface 
200, avenue de la Cathédrale 
Winnipeg, Manitoba R2H 0H7 

Tél. : 233-0210, poste 202 


Cours offert pendant deux semestres : (6 crédits) 
Mathématiques (Éducation) 13228 le lundi et le mercredi 19à22h FRÉCHETTE, Lucien 


Cours offert hors-campus : (3 crédits) 
Éducation physique à l'élémentaire 81399 à Laurier, Manitoba 


COURS D'ÉTÉ 


COLLÈGE COMMUNAUTAIRE 


Éducation physique à l'élémentaire 81399 du 18 au 27 août inclus Gymnase universitaire (est) DE SAINT-BONIFACE 
tous les jours de 8 h 30 à 16 h 30 prof. : Dr Pauline Desrosiers 200 AVENUE DE LA CATHÉDRALE 
*Ateliers d'expression dramatique 63213 du 5 août au 16 août inclus Local ou école à déterminer SAINT-BONIFACE MANITOBA R2H OH7 


*Pédagogie du jeu 63.399 tous les jours de 9hà16h professeur : Rose Sawchuk 12041 233-0210 


*Ces 2 demi-cours destinés aux professeurs de maternelle en immersion doivent être suivis ensemble, 


CERTIFICAT EN ANIMATION PRÉSCOLAIRE 


Pour que les cours d'été soient offerts, il faut qu'au 1er juin, il y ait un minimum de 15 inscriptions. 
Les 


cours d'été seront confirmé 


le ler juin 1986 


Cours d’Arts plastiques (30 heures) 
Professeur : Janine Tougas 


_ COURS DU DEUXIÈME CYCLE - 
PRÉMAÎTRISE ET MAÎTRISE EN ÉDUCATION 


COURS D’INTERSESSION 1986 : premier semestre: du 21 avril au 29 mai inclusivement 


deuxième semestre: du 2 juin au 10 juillet inclusivement 


Le samedi 3, 10, 24 et 31 mai et 7 juin 
de9hà16h 


Frais d'inscription : 55 $ 


ATTENTION 


Cours du 1er semestre : (3 crédits) 


Développements récents en curriculum: 63539 du 28 avril au 15 mai Le professeur de ce cours est 
humanités et sciences humaines tous les jours André Obadia, spécialiste de aux employés des mini-francophones, 
du lundi au jeudi l'immersion 


17 N 00 prématernelles et maternelles!!! 
e 


Vous êtes intéressés seulement 
à l'aspect pratique de ce cours? 
Venez vous inscrire comme observateur 
et participez aux sessions pratiques seulement. 
Celles-ci auront lieu l'après-midi de 13 h à 16 h. 
Frais d'inscription : 30 $ 
(N.B. aucun crédit n'est accordé). 


Impact psycho-social des 43531 le mardi et le jeudi 
handicaps mentaux de19hà22h 


Sujets particuliers en 116 708 Île lundi et le mercredi 
administration scolaire 11 de17hà20h 


Cours du 2e semestre : (3 crédits) 


“L'éducation bilingue, l'immersion et 120501 le lundi et le mercredi 
l'acquisition précoce d'une de17hà20h 


Pour plus de renseignements, 
langue seconde 


veuillez vous adresser au Secrétariat du 


Collège de Saint-Boniface 
200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0H7 (233-0210) 


* Ceci est un des cours obligatoires pour le programme de prémaitrise au Collège, 


LE COLLÈGE SE RÉSERVE LE DROIT DE MODIFIER CET HORAIRE OÙ D'ANNULER 
CERTAINS COURS S1 LE NOMBRE D'INSCRIPTIONS EST INSUFFISANT. 


16; LA LIBERTÉ,ila semaine du,11-avrilau 17 avril 1986 


ÉCOLE GABRIELLE-ROY 


INSCRIPTION 
MATERNELLE FRANÇAISE 


Date: le mardi 15 avril 1986 
Heure: 13h00 à 15h30 
Endroit: École Gabrielle-Roy 


éligible: Tous les enfants qui auront cinq (5) ans avant le 
îer janvier 1987. 


Procédure: L'inscription se fera au bureau du Directeur, suivi 
d’une rencontre avec le professeur. 


N.B.: N'oubliez pas d’apporter un certificat de naissance ou un 
certificat de baptême et aussi une preuve que l’enfant 
a été immunisé contre la rougeole. 


ILE-DES-CHÊNES SCHOOL 


ENGLISH AND FRENCH IMMERSION 
KINDERGARTEN REGISTRATION 


Date: Tuesday, April 15, 1986 
Time: 9:30 a.m. - 3:30 p.m. 
Place: Ile-des-Chênes School 


Eligibility: Those children who will be five (5) years of age before 
January 1, 1987. 


Procedure: Registration will take place at the office, followed by 
a meeting With the kindergarten teacher. 


N.B. Please bring a birth certificate or baptismal certificate and 
also proof of measles immunization. 


FORMATION 
CONSULTATION 
INFORMATION 


Votre voie 
vers la réussite 
en affaires 


En tant que société de la 
Couronne, notre mandat est 
de favoriser la réussite des 
petites et moyennes entre- 
prises. Nous croyons que la 
multiplication et la prospéri- entreprise qui fournit de pré- 
té des entreprises sontessen- cieux renseignements sur les 
tielles au développement de programmes gouvernementaux, 
notre société tout entière. ou CASE (Consultation au ser- 
vice des entreprises). Avec 
CASE, des gens d'affaires à la 
retraite mettent à votre disposi- 
tion l'expérience, qui leur a valu 
leur propre succès. || n'en tient 
qu'à vous d'en profiter au 
maximum 


séminaires conjoints élaborés 

avec des associations, ateliers, 
cliniques de gestion, cours de 

gestion des affaires, notre Ser- 
vice d'information à la petite 


C'est la raison d'être de 
la BFD. Peut-être votre entre- 
prise pourrait-elle profiter 
de nos services? 
Voici comment. 


Vous savez qu'une saine 
gestion, c'est la base d'une en 
treprise. C'est pourquoi nous 
vous offrons des services de 
gestion. Des services qu'au 
Cune autre institution finan 
cière ne vous offre. À vous de 
choisir! Séminaires de gestion, 


Appelez-nous dés 
aujourd'hui. Sans frais. 
1-800-361-2126 
en C.B. 112-800-361-2126 


The Bank offers its services 
in both official languages 


ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE 


Federal Business 


En revenant du Nouveau-Brunswick.… 


La vingtaine d'élèves du 
Collège de Somerset qui 
ont pris un bol d'air marin 
au Nouveau-Brunswick 
sont rentrés dimanche avec 
des souvenirs plein la tête. 


Souvenirs de l'océan, que 
certains voyaient pour la pre- 
mière fois, souvenirs du port 
de Shippagan, où se situe l'école 
Marie-Esther avec laquelle ils 
faisaient cet échange, encore 
prisonnier des glaces. Souve- 
nirs du Centre marin et de son 
aquarius, du Musée des papes 
et des pêcheries. Des souve- 
nirs à n'en plus finir. Des 
goûts aussi. 


Le goût du homard, des cre- 
vettes et autres crustacés du 
banquet de clôture. Le goût de 
la tire de Saint-lsidore. Des 
goûts plein la bouche... Et des 
couleurs. plein les yeux. 


Les couleurs des maisons 
peintes en vif, en jaune ou en 
violet. Les couleurs de l'église 


La Division scolaire de la Rivière-Rouge no 17 
est à la recherche d'un(e) 


directeur(trice) 
pour l’école St-Malo pour l’année 1986-87. 


L'école St-Malo est une école avec les niveaux M à 9 qui 
comprend environ 200 élèves et un personnel enseignant 
de 11. Préférence sera donnée aux candidats(es) qui ont 
de l'expérience pédagogique et administrative à ces 
niveaux. Une bonne maîtrise du français et de l'anglais 


est essentielle. 


Les demandes devront parvenir d'ici le vendredi 25 


avril 1986, au: 


Directeur général 


Division scolaire de la Rivière-Rouge no 17 


C.P.219 


Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 


ROA 1VO 


Téléphone: 1-433-7815 


Prématernelle Guyot-Howden 


Inscriptions pour la prématernelle 
en immersion française 


Le jeudi 17 avril 
École Shamrock, salle 8 


Les 3-ans - 18h30 
Les 4-ans - 20h00 


Veuillez apporter le certificat de naissance 


Dépôt de 75$ non remboursable 


Pour de plus amples renseignements, appelez 
Terry ou Irène au 257-4178 ou au 256-6587. 


Irène Bockstael 
141, promenade Cliffwood 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 3N2 


Travaux publics 
Canada 


de 


66, chemin Stapon 


Dépôt. Néant 


LL 


Public Works 
Canada 


APPEL D'OFFRES 


Les SOUMISSIONS CACHET EES visant les projets ou services 
énumérés ci-après, adressés à l'administrateur régional des ser- 
vices financiers et administratifs, district du Manitoba, Travaux 
publics Canada, 269, rue Main, pièce 201, Winnipeg (Manitoba), 
R3B 182, seront reçues jusqu'à 14 h (heure normale du centre) à 
la date limite indiquée. On peut se procurèr les documents de 
soumission par l'entremise du Bureau de distribution des plans, à 
l'adresse susmentionnée, au numéro 949-2372 


SERVICE 


No. 0871-52004/01 - Winnipeg (Manitoba) 
Centre régional des données fiscales 


Contrat de service visant l'entretien des installations d'éclairage 
Date limite: le mardi 29 avril 1986 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
à |" 
Canada 


LA LIBERTÉ lé semaine du 41 avril'au 17. dvri 1986: 


Les élèves de 11e et 12e années de l'Institut collégial de 
Somerset avant leur départ pour le Nouveau-Brunswick: Mau- 


reen Decosse, Michelle Gaudet, Allen Grenier, Alice Hacauit, 
Norma Leblanc, Ronald Messner, Karen Moret, Gilles Pittet, 


Jules Poiron, Liselle Decosse, Daniel Demaré, Michelle 
Dufauit, Elaine Girouard, Alain Grenier, Patrick Grenier, Stella 
Hacault, Karen Labossière, Lise Poiron (absente de la photo), 


Yvonne Rheault, Bertha Routhier, René Routhier, Ross Ste- 
venson, Robert VanDeynze. 


de Petite-Rivière de l'Isle déco- 
rée par l'Abbé d'Astous. De 
toutes les couleurs. 


Ce voyage a permis auxélèves 
des années 11 et 12 de Somer- 
set de vivre sur place l'histoire 
de l'Acadie, de rencontrer une 
densité de population inconnue 
dans la campagne manitobaine 
et de comparer les différents 
systèmes scolaires. 


Cet échange a été financé 
par le Secrétariat d'Etat dansle 
cadre du programme ‘’Hospita- 
lité Canada”. Une hospitalité 
jamais démentie au Nouveau- 
Brunswick, rapporte Alice Ha- 
cault, une élève de Somerset. 


Stéphane JARRE 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc- 
cession de feu AMANDFERRAND), 
du village de Notre-Dame-de:- 
Lourdes, au Manitoba, cultiva- 
teur à sa retraite. 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
doivent être déposées à l'étude 
des soussignés, au 201-185, boul. 
Provencher, Winnipeg(Manitoba) 
R2H 3B4, le ou avant le 15e jour 
de mai 1986. 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 7e jour d'avril 1986 

TEFFAINE, TEILLET 

& BENNETT 


Procureurs de la succession. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc 
cession de feue ANNETTE L. 
GUÉRET, de la paroisse de La 
Broquerie, au Manitoba, décé- 
dée. 

Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
du soussigné, boîte 114, La Bro:- 
querie (Manitoba), ROA OW0, le 
ou avant le 18 mai 1986. 


DATÉ à La Broquerie, au Mani: 
toba, ce 31e jour de mars 1986. 


GILBERT GUÉRET 


Administrateur 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc 

cession de feu MARIE ANNA 
LAMARRE de la ville de Winni 


peg, au Manitoba, décédée 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
du soussignés, au 25-185, boul 
Provencher, Winnipeg(Manitoba) 
R2H 3B4, le ou avant le 12e jour 
de mai 1986 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 3e jour d'avril 1986 

TEFFAINE, TEILLET 

& BENNETT 


Procureurs de la succession 
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OFFRE D'EMPLOI 
DIRECTEUR(TRICE) 


La Division Scolaire la Montagne No 28 
est à la recherche d’une) directeur(trice) 
pour l’école Elémentaire de Notre-Dame-de-Lourdes, 
effectif le 1er août 1986. 


C'est une école avec les niveaux M-6 et classe spéciale 
qui comprend environ 170 élèves et un personnel ensei- 
gnant de 9.5. Préférence sera donné au candidat(e)s qui 
ont récemment de l’expérience pédagogique et admi- 
nistrative à ces niveaux. Administration 60% et ensei- 
gnement 40%. 


Une bonne maîtrise du français et de l'anglais est 


essentiel. Faites parvenir vos demandes le plus tôt possi- 
ble: 


Directeur Général 
Division Scolaire La Montagne No 28 
Notre-Dame-de-Lourdes (Manitoba) 
ROG 1M0 


1-248-2228 (affaires) 
1-744-2083 (résidence) 


Le Conseil d’administration de la 
RADIO-COMMUNAUTAIRE 


est à la recherche d’un(e) 


coordinateur(trice) 


DESCRIPTION DE TÂCHES: 


— préparation des ordres du jour, documents d'appui, rapports, 
etc. pour le Conseil d'administration; 


— coordination du projet «Radio Communautaire» et de ses sous- 
comités; 


— recherche et planification du projet; 


— identification des ressource; financières disponibles; 


— consultation auprès de la communauté et l'identification de 
ses besoins; 


— relations publiques avec la communauté et les organismes franco- 
manitobains. 

QUALIFICATIONS REQUISES: 
— une bonne connaissance de la communauté franco-manitobaine:; 


— une bonne connaissance des langues française et anglaise, par- 
lées et écrites; 


— une connaissance des médias électroniques; 
— flexibilité dans les relations publiques et/ou marketing; 
esprit d'initiative et de créativité. 


LL 


Entrée en fonction: le 5 mai 1986 


SALAIRE: à négocier 


Prière d'adresser votre curriculum vitae ainsi que tout détail perti- 
nent avant le 21 avril 1986 à : 


Charles Gagné 

Président 

138, av. Claremont 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 1W2 


SOCIETE CLE ST-BONIFACE 


offre d'emploi 


directeur(trice) général(e) 


FONCTIONS: 


Sous la direction du Conseil d'administration, le(la) 
candidat(e) devra assurer la promotion économique de 
Saint-Boniface dans le but de créer ou de maintenir des 
emplois dans la région. 


Le(la) directeur(trice) général(e) devra: 

1. dépister et évaluer des occasions d'établir de nouvelles 
entreprises ou d'assurer l'expansion d'entreprises 
existantes; 

2. aider les entreprises en offrant des services de 
consultation et l'appui financier de la société; 

3. faire la promotion économique de Saint-Boniface à 

l'intérieur et à l'extérieur de la communauté 


EXIGENCES: 

e Formation et expérience dans le domaine de la petite et 
moyenne entreprise 

e Expérience dans le domaine de la promotion 
économique 


e Connaissance des programmes gouvernementaux 
pertinents 
Connaissance du milieu et des deux langues officielles 


REMUNERATION: 


. À déterminer selon les qualifications et l'expérience 


Toutes les demandes d'emploi sont confidentielles 
Adresser votre curriculum vitae avant le 18 avril 1986 


Président 
Société CLE Saint-Boniface 
C.P, 391, St. Vital 
Winnipeg (Manitoba) 
R2M OA0 


SAINTE-AGATHE | 


Le patin de fantaisie: 
une envie, pas un ordre 


‘’Nous sommes fiers de 
nos jeunes'’, déclare sans 
ambages Mariette Joyal, 
trésorière du Club de patin 
de fantaisie. 


‘’Fiers aussi de leurs parents 
et de tous ceux qui nous ont 
aidés pour le spectacle de fin 
d'année présenté à la fin mars”, 
ajoute-t-elle, avant de revivre 
en la décrivant la saison qui est 
sur le point de s'achever. 


‘Les enfants ont bien du cou- 
rage à s'aventurer sur la glace”, 
dit-elle admirative. Car si les 
plus âgés du Club ont 13 ou 14 
ans, les plus jeunes en ont tout 
juste 4! 


Et ce courage ne leur est pas 
imposé, selon Mariette Joyal, 
qui précise que ‘personne ne 
les pousse à faire du patin 
aussi tôt dans leur vie”. 


‘Ce sont les enfants eux- 
même qui veulent apprendre‘, 
pour imiter les copains ou les 
copines, pour faire comme les 
plus grands. ‘Quand j'étais 
jeune, je n'ai pas eu cette 
chance-làl" confie, avecunbrin 
d'envie dans la voix, Mariette 
Joyal. 


Le Leather Loft 
Téléphone: 233-0491 


OBJETS EN CUIR 
FAITS AVEC SOIN 


e Objets fabriqués sur mesure 
e Réparations de tout cuir 
e Cordonnerie 


Service rapide haute qualité 


164, rue Marion  Saint-Boniface 


Lundi au vendredi: 9h00 à 18h00 


Samedi 10h00 à 16h00 


Coût des nécrologies:10$ 
pour 100 mots; 20$ pour 150 
mots. Photo: 8$. Si possible 
tapé à la machine. Date limite: 
le lundi. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc 
cession de feue MARIE ELISE 
JOSEPHINE GERMAINE PRU 
D'HOMME, de la ville de Winni 
peg, au Manitoba, à sa retraite, 
décédée 
Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, au 200-170, rue 
Marion, Winnipeg (Manitoba) 
R2H OT4, le ou avant le 15 mai 
1986 
DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 2e jour d'avril 1986 
MARCOUX BETOURNAY 
LA BOSSIÈRE 


Procureurs de la succession 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc 

cession de feu JOSEPH CYRIEN 
ROGER EDGARD MOREAU 
(aussi connu comme ROGER 
MOREAU), du village de Notre 

Dame-de-Lourdes, au Manitoba 


| retiré décédé 


| Toutes réclamations contre la 
| suCCession Ccrhaut mentionnée 
| doivent être déposées à l'étude 
des soussianés, au Casier postal 
| 279, Manitou ROG 


(Manitoba) 


1G0, le ou avant le 12 mai 1986 


DATÉ à Manitou, au Manitoba 
le 31 mars 1986 
SCURFIELD, SELBY & JONES 


Procureurs de la succession 


De toute façon, les jeunes y 
trouvent leur compte car ‘ils 
apprennent à vivre ensemble 
et cela forge leur caractère‘. 
Les parents aussi puisque l'ins- 
cription s'élevait environ à une 
trentaine de dollars à peine. 
Pour trois heures de cours le 
mercredien fin d'après-midi et 
les conseils d'enseignantes 
qualifiées (Karen Penner, Lise 
Robert et Toni Cing-Mars). 


2 raisons 


Cette année, elles n'avaient 
en charge qu'une trentaine 
d'enfants, moitié moins que 
l'année précédente. Le tout 


TS 


vocations. 


du Nord-ouest et au Manitoba 


YELLOWKNIFE 


Hôtel 
Explorer 


WINNIPEG 


Hôtel Westin 


le jeudi 


le vendredi 


| 


une heure 


présenter un exposé devront s 


$ L'inscription des 


observations se tera dans | 


demande 
Cretther 


out 


Comte mixte special sur les 


ju Parlement 


Case postale 661 


Colline 


Ottawa 
KIA OA6 
Ne de téléphon 


{ 


SÉNAT- CHAMBRE DES COMMUNES 


COMITÉ MIXTE SPÉCIAL 
SUR LES RELATIONS 
EXTÉRIEURES DU CANADA 


Ayant recueilli des mémoires sur les questions soulevées dans le Livre 
vert intitulé Compétitivité et sécurité: Orientations pour les relations 
extérieures du Canada, le Comité se prépare à tenir des audiences et se 
propose de se rendre dans chaque province et territoire avant de rédiger 
son rapport sur les objectifs et la conduite des relations extérieures du 
Canada, lequel doit être présenté au plus tard le 31 mai 1986. 


AUDIENCES PUBLIQUES 


Le Comité se propose de se rendre dans chaque province et terri- 
toire. Voici le calendrier des audiences'qui se dérouleront dans les Territoires 


— le mercredi 23 avril 


24 avril 


25 avril 


4. Les personnes qui désirent témoigner et qui n'ont pa 


membres du 


ordre 


DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 


le renseignement 


(611 Sy 1 "" 


e\ copré 
LE SENATEUR JEAN-MAL RICE SIMAHH 
TOM HOCKIN, député 


nouveau club de ringuettes a 
fait une concurrence sévère au 
patin de fantaisie. 


Mais Mariette Joyal a au 
moins deux bonnes raisons pour 
ne pas s'en alarmer outre 
mesure: ‘La situation finan- 
cière du club est bonne et quand 
l'attrait de la nouveauté, comme 
les ringuettes par exemple, va 
disparaître, les jeunes restent 
oureviennent à ce qu'ils aiment 
vraiment” 


En revanche, la situation est 
plus critique avec les garçons 
qui fuient tous vers le hockey 
dès qu'ils savent patiner au 
club de patin de fantaisie. 


Stéphane JARRE 


LELLLELEEEEEEEEEEEEEEEEEEENEEENEEEEEE EE LEP EEEEEELEEELEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEEELEEEEEEEEETEEELEEEEEEEEEETETETEEEEEET) 


VIDEO-PERSPECTIVES 
(Cable 13) 


Emission spéciale sur les 
VOCATIONS 


le mardi 15 avril à 20h30: VENEZ et VOYEZ! 


Jules Rocque, Yvonne et Marcel Jamault, 
s'entretiennent avec FRANÇOIS JACQUES 
(originaire de Saint-Boniface, rue Langevin), 
prêtre et président de l'Association des 
Directeursdiocésains de la Pastorale des 


13 heures 
17 h 30 
21 h 30 (facultatif) 


10 heures 
14 h 30 
19 heures 


15 h 30 
20 heures 


18 heures 
21 h 30 (facultatif) 


10 heures - 13 heures 


ORGANISATION DES AUDIENCES 

1. Ceux qui auront présenté des mémoires seront Invités à COMParaitre 

2. Lorsque, dans la même ville, plusieurs témoins traiteront du même sujet, 
ils peuvent être regroupés et pourront prendre la parole pendant au plus 


3. Dans chaque ville, selon les circonstances, on prévoira une où deux heures 
pour que les membres du public (particubhers où organismes) puissent 
formuler des observations pendant au plus cng minutes Chacun 


1e nn 1 


inscrire dans les deux heures qui su 
l'ouverture des audiences dans chaque vil 


publ qur cd nt 


d'arriver 


LR! 


der 


Le Club 4-H de Saint- 
Lazare collecte actuelle- 
ment des fonds pour la 
construction d'un monu- 
ment à la mémoire des 
anciens combattants de 
Saint-Lazare et des alen- 
tours. 


Il s'agit des personnes tuées 


es XVièmes Jeux 


pour les collectionneurs 


sions de la série 


CL AZARE 


Construction prochaine 
d’un monument aux morts 


Olympiques d'hiver 
auront lieu à Calgary, du 
13 au 28 février 1988. 


UNE SÉRIE EXCEPTIONNELLE DE 10 PIÈCES DE 
MONNAIE COMMÉMORATIVES EN ARGENT 
STERLING. LES SEULES PIÈCES DE MONNAIE OFFI- 
CIELLES DES XVIÈMES JEUX OLYMPIQUES D'HIVER 
La Monnaie royale canadienne célèbre les Olympiques en 
créant une série de 10 magnifiques pièces de monnaie commé- 
moratives. Elles ont été dessinées par plusieurs grands artistes 
au Canada et gravées dans l'argent sterling par les meilleurs 


À COLLECTIONNER À TOUT PRIX 
Cette série sera fortement prisée et en demande à travers le 
monde entier. Les fervents du sport y retrouveront tout 
l'enthousiasme des Jeux reproduit avec authenticité. Les collec- 
tionneurs de pièces de monnaie apprécieront la haute teneur 
en argent et l'impeccabilité d'une exécution artistique sans 
pareille dans l'histoire des fabricants de monnaie, Chacun com- 
prendra qu'une frappe limitée, soit 350 000 ensembles de 10 
pièces à travers le monde, rendra la série encore plus attrayante 


COLLECTIONNEZ-LES DES MAINTENANT 
La série sera constituée de cinq émissions de deux pièces de 
monnaie chacune, distribuées tous les six mois. Les premières 
pièces de la série, Ski alpin/Patinage de vitesse, ont été émises 
en octobre 1985. L'émission NO 2, Hockey/Biathlon, étant sur 
le marché depuis le 1er mars 1986, vous pouvez toujours 
commander les pièces de l'émission N° 1, pour un temps limité, 
au montant initial de 37,00 $ l'unité, Vous pouvez commander 
présentement les deux pièces de l'émission N° 2 au montant 
de 74,00 $ l'ensemble ou 37,00 $ l'unité 


COMMANDEZ LA SÉRIE COMPLET 


Pour vous permettre de rassembler la série complète de 10 
pièces de monnaie, nous vous offrons la possibilité de vous y 
abonner. Abonnez-vous à la série dès maintenant. Vous serez 
assuré de détenir toutes les pièces sans exception. De plus 
vous recevrez un très beau cadeau avec les prochaines émis 


Avec l'émission NO 2, vous recevrez un très bel écrin en 
velours, vous permettant d'exposer votre collection en beauté 


Emission NO 1 Ski alpin/Patinage de vitess 
Emission N9 2 Hockey/Biathlor 

Emission NO 3 Ski de fond/Ski acrobati ju 
Emission NO 4 Patinage artistique/Curling 


Emission NO 5 Saut à ski/Bobsleigh 


au cours des deux dernières 
guerres mondiales et de la 
guerre des Boers. Au total, une 
douzaine de soldats. 


Le monument devrait être 
érigé en mai. Il devrait revenir 
à 3 000$ environ, d'après Joan 
Fouillard, qui précise qu'envi- 
ron 1 000$ ont déjà pu être 
collectés. 


OEYMPIQUES D'HIVER DE C 


graveurs de métal précieux de notre temps. Cette série pourrait À 

20 S 20 NO 
devenir le plus bel assortiment de pièces de monnaie olympi- 9 NALLAR 20 NOLLA 
que jamais frappées. Vous voudrez posséder la série complète. ——— — 


Qualité: épreuve numismatique Valeur nominale: 20 $ canadiens 


Date: 1985, 198€ Poids: 34,107 grammes 
Diamètre: 40mn Contenu d'argent: une once Troy 
Composition: 92,5% argent fin, 7,5% cuivre 


Cours légal au Canada 
Avers: Portrait de Sa Majesté la Reine Elizabeth Il 
par Arnold Machir 


Nom 


COLLECTIONNEZ LES PIÈCES DE 
MONNAIE OFFICIELLES DES JEUX 


de recevoir toutes les pièces au 


FORMULAIRE DE COMMANDE DES PIÈCES DE MONNAIE OFFICIELLES DES 
JEUX OLYMPIQUES D'HIVER DE CALGARY 1988 


Après 
Au temps de la Prairie 


la semaine prochaine, 
une nouvelle chronique: 


C'ÉTAIT LES 60 


20 DOLLAR 


et en toute sécurité. 
Dès qu'une émission de nouvel- 
les pièces sera mise sur le marché, elle 
vous sera expédiée. Vous serez 
facturé séparément pour chaque émis- 


ARY 


sion que vous recevrez où vous 
pouvez également choisir de 


payer pour la série complète dès 
maintenant, vous êtes ainsi assuré 


montant initial de 37,00 $ l'unité. 
Vous avez le droit d'annuler votre 
abonnement en tout temps, 30 
jours à l'avance, en le notifiant par 
écrit, Quand votre collection sera inscription sur la tranche 
complétée, vous recevrez un certificat d'authenticité numéroté, 
signé de la main du Président de la 
Monnaie, validant la teneur en métal pré- 
cieux et le statut légal de vos pièces de 
monnaie, Remplissez le bon ci-dessous et 
commencez votre collection dès au- 
jourd'hui. De plus, envisagez le plaisir 


d'offrir ces magnifiques pieces de monnaie QI 


olympique à quelqu'un qui saura les 


apprécier Calgary 88 


Qty 
Abonnement et paiement total à l'avance de la série complète de 10 pièces (90652) @ 370$ 
prix garanti 
Abonnement à la série et paiement de l'émission N9 1 (90653) et l'émission N9 2 (90654) @ 148$ 
Ski alpin, pièce individuelle (90638) es 079 
Patinage de vitesse, pièce individuelle (90639) RIT ré 
Hockey, pièce individuelle (90641) RES DKYA 
3iathlon, pièce individuelle (90640) PRE RS | 
Taxe de vente: C.B. 7%, Sask. 596, Man. 6%, Ont. 796, Qué. 9%, N:B. 1196, NE. 10%, T-N. 12 Total partiel 
Les taux sont établis en fonction des adresses postales Taxe 


Total 


NO de carte de crédit EN: PRE 1 ROME L ] 
Signature du détenteur de la carte 


Adresse du détenteur de la carte 


perçus à l'étranger Valide au Canada seulement 


Fo Monnaie royale Royal Canadiar 
canadienne Mint 


Adresse —_ _— _ — 

Ville . = Province Code postal ———— 
Correspondance  — anglaise _.— trançaist 

Mode de paiement: chèque où mandat poste à l'ordre de la Monnaie royale canadienne 

Lee Vise _— MasterCard __— Am, Ex Date d'expiration _ ES ne € 


SAR PT RE RTE PERS ce ANT L 4 RE 


Æ Pour commande immédiate, composez sans frais le 1-800-267-1871 POSTE 0847 
RETOURNEZ A: Monnaie royale canadienne, BP. 347, Succursale "A° Ottawa (Ontario) KIN 9L6 

Avis: La Monnaie se réserve le droit de refuser ou de limiter les commandes et de changer ses prix sans préavis. Elle remboursera 
ou remplacera toutes les pièces présentant des vices de fabrication si celles-ci sont retournées dans les 30 
Aucune annulation de commande ne sera acceptée après l'expédition. La Monnaie n'est pas responsable de s droits de douane 


CODE 0847 
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ours suivant la réce pron 
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L a p e ge de 
® me 
fe PEQkÉEEEE 


J'aide mon ami 
Kumara à ramasser le 
FENE thé! Viens-tu visiter 
«4 t à SRI-LANKA avec moi, un beau 
petit pays, le Sri- 
Lanka? Monte dans 
l'avion et allons-y! 


Bicolo 


Au sud de l'Inde existe une petite île appellée Sri- 
Lanka. Autrefois, cette île s'appelait Ceylan. Dans 
ce pays on compte 14 millions d'habitants. 


Les trois langues principales sont: le cingalais, 
le tamoul et l'anglais. Sri-Lanka veut dire “saint- 
resplendissant”. Si on appelle cette île la “perle de 
l’océan Indien”, c’est à cause de sa beauté et de 
sa richesse en pierres précieuses. 

La capitale est COLOMBO qui est aussi un port 
de mer, parmi les plus occupés du monde. 


Il y a des forêts très denses; tu peux y voir aussi Il y a beaucoup d’éléphants sur cet île; ils sont très 
de très belles plantes tropicales. utiles pour transporter des matériaux trop lourds. 
On en prend bien soin, on les lave et on les brosse. 


Aimerais-tu prendre une promenade sur un éléphant 
énorme? 


Le riz est un des produits principaux. On exporte 
le caoutchouc et le thé qui est reconnu comme un 
produit de très haute qualité. $ 

Au mois d’août, les Srilankais font une longue 
procession dans la ville de Kandv. Les éiéphants 
sont vêtus de belles couvertures toutes décorées. 
C'est la fête de “la pleine lune”. 


67 pour cent des Srilankais sont de religion bouddhiste. Au mois de mai, ils célèbrent la naissance 
de Bouddha, leur dieu de la joie. Durant cette fête, il éclairent leurs maisons avec des rangées 
de chandelles et des lampes de papiers de toutes les couleurs. 

La température est très chaude, il pleut beaucoup et l'été est humide. Ils jouissent d’une abondance de fruits 


tels que noix de coco, bananes, ananas. Plusieurs épices et autres produits viennent de ce pays: le cacao, 
cannelle, poivre, coton, café, tabac, etc. 


Fais ce casse-tête qui se rapporte au Sri-Lanka 
et tu trouveras le mot Mystère. 


Mots cachés dans la grille : Ü fD 
pierres précieuses, épices et fruits A €? 


PIERRE PRECIGUSES 


améthyste 
ananas 
bananes 
cacao 
cannelle 


gingembre 
girofle =; 


muscade 


oeil de chat 

orange . 

pierre de lune 

poivre 

rubis CANNarLE 

saphir étoilé CAC 
vanille a 
En Ÿ GINGEMBRE 


GiRorie 
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Mes nouveaux membres 


8093 Colin Plante St-Lazare 8103 Christopher Hayden 
8094 Mark Hodgson Birtle 8104 Anathale-Lee Mulaire 
8095 Allison Simard St-Lazare 8105 Jennifer Simard 

8096 Jade Tremblay St-Lazare 8106 Gisèlle Sala 

8097 Freeman Falloon St-Lazare 8107 Joel Laferrière 

8098 Dereck Fouillard St-Lazare 8108 Mélissa Anderson 
8099 Natalie Sala St-Lazare 8109 Daniel Carrière 

8100 Marie-Reine Simard St-Lazare 8110 Carole Tessier 


St-Lazare 
St-Lazare 
St-Lazare 
St-Lazare 
St-Lezare 
St-Lazare 
St-Pierre-Jolys 
St-Pierre-Jolys 


MEMBRE GAGNANT: 


Lisa SABOURIN 8101 Adrian Simard St-Lazare 8111 Jamie Daigneault St-Pierre-Jolys 
10 ans 8102 Joey Lindsay St-Lazare 

47, avenue Varennes 
innipeg 


No. 7068 


Tu aimerais devenir membre de 
mon CLUB... recevoir une carte 
de membre... et avoir la chance 
de gagner un prix au tirage de 
chaque semaine? | 
C'est facile. 


Découpe ce coupon, 

retourne-le bien l 

remplis à: “ 
Club de Bicolo 

C.P. 262 

Saint-Pierre-Jolys 

(Manitoba) 

ROA 1V0 


ADRESSE: 
CODE POSTAL 


Courrier Pour mes tout-petits amis 


| 
J'ai reçu des belles lettres me disant MERCI 


pour les prix gagnés de Lisa Huberdeau, Joanne 


Bouchard, David Plamondon, Reynald Collette Regarde chaque objet. Peux-tu écrire leur 
eu nom dans la grille? Essaie et colorie les 
dessins. 


3. Mots Croisés 


in814 °G = 
ie) ‘+ 

ne,si0 € 
oueueg ‘Z 


SIeW | 
S9S1019 SIOW 
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Vieillir au féminin... c’est 
le titre d’un dépliant publié 
en juin 1985 par le Conseil 
consultatif canadien de la 
Situation de la Femme où 
l’on fait état de la situation 
financière des femmes à 
partir de l’âge de 65 ans. 


Selon les statistiques conte- 
nues dans ce dépliant, 


--- 3 femmes sur 5 de plus de 
65 ans, et plus de 4 femmes sur 
5 de plus de 75 ans, sont veuves, 
divorcées ou célibataires; 


--- || y a 3 fois plus de femmes 
de plus de 65 ans qui vivent 
seules que d'hommes du même 
groupe d'âge; 


--- La moitié des femmes de 
plus de 65 ans sont proprié- 
taires de leur maison alors que 
c’est le cas pour 3/4 des hommes 
du même groupe d’âge; 


--- 70 pour cent des personnes 
qui vivent dans des maisons de 
convalescence sont des femmes 
de plus de 65 ans; 


--- Environ 335 000 femmes 
célibataires, veuves ou divor- 
cées de plus de 65 ans vivent 
au-dessous du seuil de la pau- 


L'auteure est 
membre du Conseil 
consultatif canadien 
de la situation 

de la femme. 


Cécile 
Rémillard- 
Beaudry 


TRIBUNE LIBRE 


vreté, soit 5 fois le nombre 
d'hommes vivant dans la même 
situation; 


--- Une personne seule de plus 
de 65 ans reçoit environ 7 188$ 
par année sous forme de pen- 
sion de sécurité de la vieillesse 
et du supplément de revenu 
garanti. Or, 1/5 de l’ensemble 
des femmes vivant seules, dé- 
pendent uniquement de ce 
montant de 7 188$ par année. 


Ces statistiques prouvent que 
la situation économique des 
femmes célibataires, veuves ou 
divorcées âgées de 65 ans et 
plus est, dans bien des cas, pré- 
caire. Pour ne pas dire désas- 
treuse. 


Si votre sécurité financière vous 
tient à coeur, nous sommes là 
pour vous aider! 


New York Life 


Compagnie d'assurance 


Bureau 1616 


1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 


Tél.: 942-6311 


Norbert Collette 
Représentant 
Tél.: 257-2222 
(résidence) 


Jean-Charles Poirier 
Représentant 

Tél.: 257-2166 
(résidence) 


APEPSIE  sraxos rase 
| QU' EST PLUS oui. 


| AVANTAGEUX D'ÊTRE 
| FRAMCO-MANITOBAIN 
| QU DE NE PA L'ÊTRE ? 


OÙ JE TROWE 
| LA QUESTION TOUT 


| À FAIT NAISUSE 


LA LUBERTÉ; la semaine du, Li ayrilau:17 avril: 986 


Le gouvernement fédéral 
vient de passer une loi afin 
d'étendre l'allocation du con- 
joint aux veuves et veufs à fai- 

les revenus, âgés de 60 à 65 
ans. C’est un pas dans la bonne 
direction, mais qu’advient-il des 
femmes célibataires ou divor- 
cées?… 


L'on commence aussi à par- 
ler d'inclure les personnes au 
foyer dans les Régimes de pen- 
sions du Canada et de rentes 
du Québec. || faut éspérer 
qu'une telle mesure ne tardera 
pas. || est urgent que les gou- 
vernements se penchent sur le 
problème de la pauvreté des 
femmes de plus de 65 ans. En 
1983, 46 pour cent des femmes 
vivant seules avaient un revenu 
inférieur au seuil de pauvreté. 
Que peuvent espérer ces fem- 
mes pour le jour de leur retrai- 
te? 


64 pour cent 


Il y a plusieurs facteurs qui 
contribuent à la situation éco- 
nomique désastreuse des fem- 
mes au moment de leur retraite. 
Je me limiterai à en souligner 
quelques-uns. Dans bien des 
cas, d’ailleurs, c’est l’aboutis- 
sement de toute une vie de 
pauvreté. 


En premier lieu, l’inaccessibi- 
lité au régime de pensions du 
Canada pour les femmes au 
foyer est un facteur détermi- 
nant. La plupart des Canadien- 
nes passent au moins une par- 
tie 1 leur vie au foyer à plein 
temps. Près de la moitié d’entre 
elles ne sont pas sur le marché 
du travail. 


Les femmes au foyer jouent 
pourtant un rôle très important 
dans notre société. Ce sontelles 
qui sont garantes de l'avenir 

uisqu’elles prennent soin de 
a prochaine génération. 


Si l’on incluait le travail au 
foyer dans le produit national 


TRIBUNE LIBRE est une 
nouvelle chronique conçue 
pour donner la parole à 
des représentant(e)s d’or- 
ganisations ou de partis 
politiques. 


TRIBUNE LIBRE sera pu- 


bliée en alternance avec 
COMMENTAIRE, en place 
depuis un an. COMMEN- 
TAIRE permet à des indivi- 
dus de donner leurs opi- 
nions sur des sujets relevant 
de leur domaine d’exper- 
tise. 


LOCATION... TÉL.: 233-1863 
""MICROWAVE OVENS" 
(Fours à micro-ondes) et téléviseurs 
Appelez Aurèle Dupuis 


Carman Moxley Rentals Ltd. 
171, rue Marion, Saint-Boniface 


Du lundi au samedi - 9h à 18h 


PONTIAC -BUICK-GMC 


BEuchusod 


DENIS 
VERRIER 


réram des 


2554, avenue Portage 


Winnipeg (Marrtoba) 
R3,J ON8 (204) 837-5811 


Pas rassurant de vieillir au féminin 


brut, il pourrait s'élever à 35 
pour cent ou 40 pour cent du 
PNB. Cela veut dire un mini- 
mum de 136 milliards de dol- 
lars. Y pense-t-on dans nos poli- 
tiques nationales? Malgré les 
nombreuses années passées au 
service de leur famille et de la 
société, beaucoup de femmes 
au foyer sont pauvres à la fin de 
leur vie. 


Un autre facteur qui joue 
dans la pauvreté des femmes 
au moment de la retraite, c’est 
l’inéquité en matière d'emploi 
et l'inégalité des salaires dont 
les femmes sont victimes tout 
au cours de leur vie. Les femmes 
qui ont un emploi rémunéré se 
retrouvent donc, au moment 
de leur retraite, avec des pres- 
tations insuffisantes puisque 
celles-ci sont calculées en fonc- 
tion des salaires reçus. Aujourd’ 
hui, en 1986, les salaires des 
femmes s'élèvent à un maximum 
de 64 pour cent de ceux des 
hommes. 


Une autre réalité féminine, 
c’est le travail à temps partiel. 
Près de 3/4 de tous les travail- 
leurs à temps partiel sont des 
femmes. Or, il est prouvé que 
dans chaque catégorie d’em- 
ploi, la main-d'oeuvre à temps 
partiel gagne moins à l’heure 
que la main d'oeuvre à temps 
plein. De plus, l'emploi à temps 


artiel très souvent, n'offre pas 
es mêmes avantages sociaux et 
régimes de pensions dont béné- 
ficient les travailleurs à temps 
plein. Le travail à temps partiel 
contribue donc à l’appauvris- 
sement des femmes au moment 
de leur retraite. 


Mal rémunérées au cours de 
leur vie, les femmes doivent 
s'attendre à être encore plus 
désavantagées au moment de 
leur retraite. Salaires médiocres 
et pensons médiocres vont 
malheureusement de pair. 


Conclusion: Vieillir au fémi- 
nin, ce n’est guère rassurant. 


Apprenez à bien 
érer votre 
udget. 


Arthur 
CHAPUT 


FINANCES 


la semaine prochaine: 


L’utilité du bilan 


LES PETITES ANNONCES 


Facile et efficace! 


Les PETITES ANNONCES, c'est 
encore plus payant quand on connaît 
bien la recette 


Votre PETITE ANNONCE doit nous 
parvenir au rlus tard le lundi par écrit 
et être payée d'avance aux tarifs 
suivants 
moins de 20 mots /5$ ou 7,50$ 
pour deux semaines); 
21 à 28 mots {6$ ou 9$); 
29 à 35 mots /7$ ou 10,50); 
35 à 42 mots au maximum (85$ ou 
12$ pour deux semaines) 


AUBAINE DE PRINTEMPS. Payer et 
emporter seulement. Parfait pour salles 
de jeu, tapis en nylon à endos caout 
chouté et prélarts en vinyle à partir de 
4,98$/V2, nylon sur jute à partir de 9.98/142 
en plus de centaines de bouts de rou 
leaux à jusqu'à 60% de rabais. Ouvert en 
semaine jusqu'à 20h, le sämedi jusqu'à 
17h. Au 50, rue Archibald, au sud de 
1 A & R Carpet Barn. 233-3061. 


À LOUER: 550 pieds carrés d'espace 
commercial à St-Boniface. Composez le 
269-1178 

03- 

À LOUER: Garçonnière sur le boule 
vard Provencher. Disponible le ler mai 
1986. Téléphonez 256-5149 

02- 

JE CHERCHE une gardienne à plein 
temps pour enfant de 2 ans pour le ler 
mai. Composez le 235-0941 

04- 

Aspirateurs Electrolux presque neufs 
Garantie 5 ans. 150$. Composez le 
237 0204 

187 

À LOUER: pour étudiant(e) responsa 
ble, chambre meublée avec cuisine, salon 
et salle de bain partagée. Située au coeur 
de St-Boniface - libre le 15 avril. Appelez 
2335212 

01- 

ON DEMANDE: Maison de 3 chambres 
à coucher dans Saint-Boniface pour le 
ler juillet environ. Pas d'agents silvous 
plait. S'adressez à BOITE 15, La LIBERTÉ, 
CP. 19%, St-Bonitace (Manitoba), R2H 2B4 
182 


89- 


HOMME de 38 ans désire rencontrer 
femme autour de 38 ans pour sortir. 
S.V.P. écrire La Liberté, C.P. 190, Boîte 
15, St-Boniface (Manitoba), R2H 3B4. 

- 190 - 


À SOUS-LOUER - libre immédiatement, 
appartement genre “Townhouse”,35120, 
chemin Niakwa, St-Vital, derrière du 
Travelodge, 2 chambres à coucher, tapis 
mur à mur, foyer, lave-vaisselles, “garbo- 
rator”. 590$ par mois. Appelez Lise ou 
Eddie après 18h00 au 257-7249. 

-191- 


MAMAN très responsable, avec expé- 
rience, aimant beaucoup les enfants et 
ayant suivi un cours de psychologie de la 
jeune enfance, désire garder chez-elle, à 
temps plein ou partiel selon vos besoins. 
Serait également disponible le samedi si 
nécessaire. Demande 12$ par jour, repas 
compris. Si intéressé, contactez Lisa au 
233-1569 

- 192- 

À LOUER : résidence La Seine, à St- 
Adolphe (seulement 16 km de la ville), 
nouvelles et modernes. Appartements de 
deux chambres à coucher, poêle, réfrigé 
rateur, laveuse et sécheuse inclus, entrée 
privée avec ou sans balcon. 450$ par 
mois plus utilités. Signalez 256-1341 ou 
1-883-2115. 

- 193 - 


À VENDRE - maison, 4 chambre à 
coucher, à 15 minute du centre d'achat 
de St-Vital ou de l'université du Manitoba. 
Lot de 70° x 150”, garage, driveway, salle 
de couture et de lavage, bureau, chambre 
froide, sous-sol fini et isolant R44 au 
grenier. Date de possession: ler juillet 
1986. Pas d'agent S.V.P. Composez à 
frais virés 1-883-2425 

.- 194 - 


RECHERCHE un garage à louer à St 
Boniface ou au Norwood. Téléphonez au 
237-5453 après 21h00 

- 195 - 


VENTE PRIVÉE: vieux St-Norbert, nou 
velle maison «bungalow» 1312 pieds 
carrés. Grande cuisine, salle à manger, 
salon, 3 chambres à coucher, 2 salles de 
bain, tapis mur-à-mur, aspirateur central, 
sous-sol complètement isolé. Près de 
l'école française, Composez le 269-1178 
Pas d'agents 


163- 
Aspirateurs Filter Queen presque neufs ÊTE ÂL AVILLE DE QUÉBEC? Gran 
Garantie 5 ans. 150$. Composez le de maison toute fournie, 4 chambres à 
- 0204 coucher, usage de voiture, 8 semaines à 
SH partir du 21 juin. Pour plus d'information, 
ñ ‘ vez le 235-0898 le 2337 
VEUT ACHETER des meubles très fpgez le 295-0898 ou le 233-7864 
haés. Si vous en avez, téléphonez Nicole 
au 2336622 A! | ; 

OUER: Parc Windsor ' de 3 
s31 harmmbre : oucher “hi rétnaëra 
COUTURIÉRE avec expérience pour We et euse ir ès des 
tous genres de travaux de couture n l ' "” 1986 
Contactez Marcelle au 2332687 Apt M4 ès 18h00 


Les résidants se réactivent 


Les derniers rêvesbonifaciens 


Un message clair est res- 
sorti des 15 groupes de 
discussion ,”” confirme Lu- 
cien Loiselle, co-président 
de la réunion annuelle de 
PAssociation des résidants 
du vieux Saint-Boniface. 
“Il faut rendre disponible 
des terrains pour la con- 
struction de maisons uni- 
familiales habitées par le 
propriétaire.” 


Environ 150 personnes se sont 
rendues au Centre récréatif 
Notre-Dame le jeudi 3 pour la 
première assemblée annuelle 
de l'Association depuis au-delà 
de deux ans. 


LA VOLONTÉ 
DES RÉSIDANTS 


“Disons que l'intérêt suscité 
par les projets annoncés expli- 
que en gros la grande partici- 

ation des résidants,” évalue 
‘organisateur de la réunion. 
# da inquiète le monde.” 


Trois différents promoteurs 
de projets ont pris la parole lors 
de la session d’information. Il 
s'agissait de la Société d’habita- 
tion et de rénovation urbaines 
(MHRC), les développeurs Vo- 

ageurs Developments, Ltd., et 
es Chevaliers de Colomb. 


En plus la société de déve- 
loppement communautaire, 
NEUF (Nouvelle économie ur- 


POINT à la LIGNE. La nou- 
velle a fait les manchettes. 80 
pour cent des Winnipégois 
croient que le gouvernement 
du Manitoba “devrait offrir” 
des services en français dans les 
ministères provinciaux. 


Mais que diable se passe-t-il? 
Il y a à peine trois ans, 75 pour 
cent des Winnipégois avaient 
dit non (en votant oui!) lors- 
qu'il était question de garantir 
les services en français au niveau 
provincial. 


Peut-être que les contribua- 
bles winnipégois n'avaient pas 
compris la question du rdfé- 
rendum municipal'en 1983? Soit 
ça, soit les 403 répondants ques- 
tionnés par les services d’In- 
formation Proactive en novem- 
bre 1985 ont trop bien compris 
là nouvelle question. 


Pas nette 


À vous de décider. Voici la 
question. “When looking at the 

rovince of Manitoba, do you 
eel that the Manitoba Govern- 
ment should be capable of pro- 
viding minimal bilingual ser- 
vices...” 


Je ne le sais pas moi. Mais 
entre ‘“‘should Le capable of 
providing” et ‘should provide”, 
il y à une nuance intéressante. 
Que quelqu'un pense que le 
gouvernement devrait être ca- 
pable d'offrir des services en 
français, c'est une chose. 


Mais de là à dire que quel- 
qu'un pense que la province 
devrait offrir des services en 
français, il ya déjà une nuance. 

question floue, réponse pas 
nette! 


On espère qu'au prochain 
sondage, on posera une ques- 
tion qui ne laissera aucune 
équivoque. 


Le carrefour 
de l’actualité 
municipale 


Lucien CHAPUT 
POINT de 


CONTACTS 


baine francophone) a rendu 
public une étude qu’elle a par- 
rainée. Réalisée par l’Institut 
d’études urbaines de l’Univer- 
sité de Winnipeg, l’étude ana- 
lyse les statistiques recueillies 
en 1981 durant le programme 
d'aménagement de quartier 
(N.L.P.). 


L’épuisement 


Ce sera un document fort 
utile pour les résidants et leur 
Association, a indiqué Lucien 
Loiselle lors de la réunion annu- 
elle. Car il n’y a pas de doute 

ue l'Association veut repren- 
dre le leadership dans le Vieux 
Saint-Boniface. 


“L’épuisement, l'absence de 

rogrès et de changements dans 
e quartier,” explique le man- 
que de leadershi A8 AWD 
tion depuis quelques années, 
suggère le co-président de l’as- 
semblée annuelle. À un point 
tel que l'Association ‘‘réagissait 
à des faits accomplis”. 


Mäintenant que les change- 
ments sont à quelques mois 
seulement de se produire, l'As- 
sociation ‘‘doit redevenir le 
porte-parole des résidants,” 
conclut Lucien Loiselle. “Il faut 
que l'Association occupe l’aire 
qui lui revient.” 


LE DÉTAIL 
DES PROJETS 


Des nouveaux logements dans 
le vieux Saint-Boniface? En 
veux-tu, en voilà. Ce sera peut- 
être le cas d'ici l'année pro- 
chaine si les promoteurs de ces 
projets réalisent leurs rêves. 


En résumé, voici ce qu'ils ont 
présenté aux membres de l'As- 
sociation des résidants du vieux 
Saint-Boniface, le jeudi 3. 


M.H.R.C. Trois projets ont 
fait l'objet de la présentation 
de Bill Kennedy, sous-ministre 
adjoint de M.H.R.C. La cons- 
truction de 15 logements à loyer 
modique sur l'ancien terrain 
Grand Trucking (angle rues 
Grandin et Saint-Joseph) de- 
devrait être terminée d'ici octo- 
bre à un coût de 0,75 million de 
dollars. 


Le projet place Youville,entre 
la rue Des Meurons et la rivière 
Seine, pourrait commencer d'ici 
octobre, si M.H.R.C. reçoit l'au- 
torisation du gouvernement 
manitobain. Enfin, l'option qu'a 
M.H.R.C. sur la propriété Dowse 
(entre la rue Taché et la rivière 
Rouge) arrive à terme à la fin 
du mois. 1l est possible que 
M.HR.C. ne renouvelle pas 


l'offre d'achat, permettant à la 
ville de Winnipeg de l’acheter 
pour aménager un parc sur la 
rive de la Rouge. 


Voyageurs Develop-. 
ments Ltd. On connaît très 
peu ce groupe de développeurs, 
sauf que les porte-parole ofti- 
ciels sont Bernie Wolf, ancien 
conseiller de la ville et membre 
de la commission fédérale du 
transport, et Bruce Mcleod, 
consultant de plus de vingt ans 
d'expérience avec Metropoli- 
tain Properties et Castlewood 
Homes. 


Les coûts? 


Voyageurs Developments Ltd. 
veut développer le site Super- 
crete et le terrain du jardinier, 
deux propriétés appartenant à 
la Société ferroviaire Canadien 
National (CN). 


La société de développement 
a déjà terminé ses négociations 
avec le CN. La décision finale 
devrait être rendue vers la fin 
du mois. Pour l'instant, les seules 
informations qu’a voulu dévoi- 
ler Bruce Mcleod, c’est que 
Voyageurs Developments pré- 
voit de construire 100 à 140 
maisons unifamiliales sur les 32 
acres des deux sites. 


Les coûts des maisons? On 
ne le connaît pas encore. Sauf 
que le coût et la qualité de 
logement plairaient aux jeunes 
professionnels urbains qui re- 
connaissent l’avantage de de- 
meurer près du centre-ville. 


Chefs de file 


Voyageurs Developments ne 
cherchent pas d'investisseurs, a 
précisé Bruce McLeod. Voya- 
geurs a les capitaux disponibles 
pour réaliser le projet. Et s'ils 
peuvent acheter le terrain du 
Canadien National, la première 
phase du projet (l'installation 
des services) débuterait avant 
l'automne. 


Les Chevaliers de Co- 
lomb. Après la construction 
de l'Accueil colombien et de la 
restauration de l’ancienne mai- 
son chapelle, les Chevaliers de 
Colomb prévoyaient une troi- 
sième phase à leur projet: la 
construction de logements plus 
luxueux “pour garder nos chefs 
de file chez nous”, a expliqué 
David Dandeneau. 


150 logements 


Depuis, la situation a changé. 
Il y à toujours un besoin gran- 
dissant pour des logements à 
loyer modique pour les per- 
sonnes âgées. Il y a une liste 
d'attente de 500 noms pour les 
147 appartements à l'Accueil 
tolombien. 


Alors les Chevaliers de Co- 
omb proposent un dévelop- 
ement qui créerait 150 autres 
ogements pour personnes 
gées. (50 condominiums et 100 
àppartements à loyer modique). 
E plus, ils proposengde cons- 
ruirete. projet dans le quartier 
à ord du po” roven- 
hefPrraussi près a rivière 
Rouge et aussi près du boule 

possible. 


LA LIBERTÉ, la semaine du 11 avril au 17 avril 1986 


La propriété Dowse (1), l'ancien site de Grandin Trucking 
(2),et le terrain de Supercrete (3). Plus d’un groupe de promo- 
teurs s'intéressent à ces terrains. 


Alliance 
horale 
Manitoba 


L'ALLIANCE 
CHORALE MANITOBA 


vous invite à un grand 
rassemblement des chorales 
d'adultes et d’enfants 


le dimanche 20 avril 


répétition au Collège de Saint-Boniface 
de 13h à 19h pour les chorales 
(adultes et enfants) 


ainsi que les choristes individuels 
adultes (même si vous n’étiez pas 
à la répétition du 16 mars, vous pouvez 
vous joindre à nous pour le 20 avril). 


GRAND CONCERT 


offert au public à 19h30 


à la Cathédrale de Saint-Boniface 


billets à la porte : 3,00 $ adultes 
2,00 $ âge d'oret 
étudiants (plus 
de 12 ans) 


Pour plus de renseignements, communiquez 
avec Pauline au 233-7079 ou 237-3833 


L'Alliance Chorale Alberta organise 
Choeur à Choeur Canada du 3 au 10 août 
à Edmonton. Pour plus de renseignements 
ou si vous êtes intéressés à faire partie 
d'unerdélégation manitobaine, communiquez 
* avec Antoinette Servant au 233-7423 | 
ou 233-3887 


+ 


L'école aujourd ui mms 


À l’école franco-manitobaine, 
on apprend aussi l’anglais… 


PRÉOCCUPATIONS 


1. Comment le programme d’étu- L'enseignement formel de la 
des d'anglais pour les écoles grammaire, c'est-à-dire la clas- 
franco-manitobaines est-il sem- sification des mots et l'étude de 
blable au programme d'études l'organisation de la phrase, ne 
d'anglais pour les écoles an- se fait pas avant le pré-secon- 
glaises? daire. Pour améliorer l'écrit, 

in Les programmes d’études d’an- l'élève devrait surtout avoir 
glais dans toutes les écoles de la beaucoup d'occasions d'écrire. 
province du Manitoba ont le 5, Pourquoi mon enfant ap- 
même but. On développe les porte-t-il à la maison du travail 
mêmes habiletés de la même écrit qui n’est pas toujours cor- 
façon à un rythme différent. rigé? 

2. Pourquoi l'anglais est-il intro- Lorsqu'onécrit, on veut d’abord 
duit en 3e année dans les écoles communiquer. Ensuite, il faut 
franco-manitobaines? développer la forme de la lan- 
L'anglais débute en 3e année suc Pour ENCQUTAGET, le désir 
pour que l'élève puisse appro- d'écrire chez nos jeunes, il faut 
fondir les compétences dans sa leur donner des occasions de 
langue maternelle avant de composer librement sans le 
passer à la langue seconde. Fe de faire une copie par- 

3. Si l’enseignement de l'anglais x ; Î 
ne débute pas avant la Zeannée 6: Le Cahier d'exercices de 
est-ce que mon enfant va avoir mon enfant contient des pages 
des difficultés en anglais. I pas complétées. 

ï À cause d : ê . ; : , 

L'école franco-manitobaine a pour but de renforcer et de promouvoir les dimensions linguistiques transfert, RU LE Le cahier d'exercices n'est 

et culturelles des franco-manitobains. Il est, par ailleurs, important d'exposer les élèves aux autres français contribue à l’appren- qu'un outil qui aide l'élève à 

” cultures et reconnaître que le Manitoba est une communauté où la plupart des gens parlent l'anglais. tissage de l'anglais. Mettre des renforcer ses habiletés de lec- 
Pour assurer que les jeunes maîtrisent cette langue, l'école franco-manitobaine intègre l’enseigne-  motsenordre alphabétique ou ture. Si l'habileté est déjà mai- 

ment de l'anglais dans sa programmation. fâre le résumé d'un texte sont. D'ISSEIES D SSL pis NSEEAAIS 

des habiletés qui se transfèrent dela pratiquer dans son cahier. 

facilement du français à l’an- De plus, beaucoup d'exercices 

glais. ont une plus grande valeur 

s'ils sont faits oralement. 

4, Quelle est la place de l'en- 
seignement de la grammaire 
dans le programme? 

LE s. 
Le qui, le quoi 
et lecomment 
du programme : 
d'anglais 
er 


Le programme d'études d'anglais 
est destiné aux élèves dont la 
langue maternelle est le français 
qui, de plus, comprennent et 
s'expriment déjà spontanément 
en anglais. L'enseignement de 
l'anglais dans l'école franco-ma- 
nitobaine permet à l'élève d'ap- 
4 précier la langue anglaise, de 
développer la capacité de com- 


muniquer rss qe et de QU'EST-CE QUI SE PASSE 
s'épanouir dans cette langue. EN CLASSE? 


L'enseignant ou l'enseignante 
d'anglais expose les élèves à une 


Et moi, comme parent, 
Qu'est-ce que je fais? 


Je donne à mon enfant beaucoup d'occasions de parler en 
français et j'écoute ce qu’il ou elle dit. 


e Je l’encourage à former des phrases complètes, à 


Là Prenons un exemple en 8e année. Après avoir discuté les différentes air 

vaste gamme de matériels et les  ;übriques d’un journal les élèves approfondissent leurs connaissances rs DEF ERP ANONS DLECREN RRPREUR VOS AQU 

v placent dans une variété de situa- des éditoriaux. Chaque élève choisit un éditorial selon son intérêt et en 0) 
tions de communication. Les fait un résumé écrit suivi d’une présentation orale à la classe. La classe Je m'assure.que. mon-enfant-développe-uneatti- 
Fra von dl la bande participe à une discussion générale au sujet de la validité de l'arc et tude positive face aux autres cultures. 
dessinée, les recettes, le roman... donne d’autres points de vue que celui de l’auteur sur le même thème. , 
visionner des films, réaliser une Tous discutent les techniques employées pour persuader les lecteurs. e Je l'expose à plusieurs expériences pour piquer sa 
interview. Les élèves vont lire, Ensuite, la classe se divise en petits groupes de deux ou trois. Chaque curiosité et pour développer ses connaissances. $ 


entendre, parler, écrire et réali- groupe choisit un sujet d'actualité et compose un article qui soutientun € J'encourage mon enfant à faire de la lecture 
ser ainsi leur apprentissage d’une seul point de vue en rapport à ce sujet. Ces articles seront envoyés à un anglaise et de la lecture française en m'assurant qu'il y: des 


: Î journal anglais da ‘espoir qu'ils ser iés. La classe d'anglai 1% 

FA LE Le Lan db deu drame pobr or um de AUS tue loumaux au foyer: Jeonne exemple en 
communication. : ntq Me , +0 

présent. - PRE Le MESA 


ty 


= Éducation 
Manitoba 
Bureau de 2. 
l'Éducation 
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ENTRE LES LIGNES 


Le Journal des Éditions du Blé 


printemps 1986 


Vol.l,no2 


LES ÉDITIONS DU BLÉ 
PENDENT LA CRÉMAILLERE 


Si l’on accepte la définition du Petit Robert, 
‘pendre la crémaillère” serait “célébrer par un 
repas son installation dans un nouveau loge- 
ment”. Les Éditions du Blé, tel qu'annoncé 
dans le premier numéro d’‘“Entre les lignes”, 
occupent bien un nouveau logement au Centre 
culturel franco-manitobain et nous y célébre- 
rons notre installation le dimanche 20 avril 
prochain de 14h à 16h30 MAS il ne s'agira que 
d’un modeste vin d'honneur et non pas d’un 
repas. 


Vous êtes bienvenue. À la même occasion le 
CCFM et les Éditions du Blé seront les hôtes 
d'un Café littéraire avec lancement de trois 
nouveaux titres, le tout accompagné de chan- 
sons et de lectures. Un après-midi culturel 
quoil et commercial aussi si vous choisissez de 
profiter d’aubaines offertes pour clore la se- 
maine du Festival national du livre. Alors, 
n'oubliez pas, dimanche après midi le 20 avril 
au Foyer et au local 3B du CCFM. 


LA COLLECTION ROUGE 
RÉCIDIVE 


Après le succès de Vortex de Suzanne Gau- 
thier, la collection Rouge revient à la charge 
avec un deuxième livre d'artiste bilingue dans 
la même lignée mais cette fois de Marcel Gos- 
selin. Le livre de Marcel Gosselin raconte l’his- 
toire du fonctionnement d’une série d'oeuvres 
conçues par l’auteur et qui sera exposée à l’au- 
tomne de cette année. Le livre peut servir de 
catalogue d'exposition mais il va plus loin. Il 
fait partie intégrale des “constructions” qui 
font la réputation de Marcel Gosselin. 


DELTA de Marcel Gosselin. L'artiste-sculp- 
teur-constructeur bien connu expose cet au- 
tomne à la Galerie d'art de Winnipeg un 
ENSEMBLE HABITABLE, qui constitue un 
véritable voyage dans l'imaginaire expérimen- 
tal. Cette exposition majeure est accompagnée 
d'un livre qui est à la fois journal de bord, 
schéma directeur, bornes, jalons, catalogue 
des oeuvres, récit d'aventure. Livre d'avant les 
oeuvres. Livre d'après les oeuvres. Livre dans 
les oeuvres. Les Éditions du Blé sont fières de 
publier ce livre conjointement avec la Galerie 


d'Art de Winnipeg. Une autre première pour 
la collection Rouge des Éditions du Blé; la col- 


lection à l'avant-garde de la littérature franco- 
manitobaine. 


La collection Rouge se propose aussi de 
publier Montréal poésie de J.R. Léveillé. Alors 
que le récent livre de Suzanne Gauthier tentait 
d'intégrer des éléments textuels au processus 
graphique, le livre de J.R. Léveillé dirige l'écrit 


vers le pictural, allie mots et images pour créer, 
en littérature, l'équivalent des “vidéos musi- 
caux'”’, avec cette différence importante que 
l'arbitraire souvent associé aux “vidéos” dis- 
paraît, le mot et l’image étant intégralement 
associés dans une dynamique symbiotique. 


L'effet approche les anciens “signes” des 
cavernes mais le livre parle le langage des 
“signes” urbains modernes pour livrer au lec- 


teur les méta-langues qu'utilisent les sirènes du 
XXe siècle. 


À paraître cet automne, les tout derniers 
écrits de J.R. Léveñlé. Textes qu'il a compo- 
sés dans certaines grandes villes du monde: 

Paris, New York, Montréal, Winnipeg. 

DÉRAPAGE GRAPHIQUE dans 

les MÉTA-LANGUES qui nous 

parlent. Rimbaud disait: 

“C'est faux de dire: Je pense. On 

devrait dire: On me pense.” 


Supplément à La Liberté, vendredi, 11 avril 1986 


LES PÉRIPÉTIES JURIDIQUES DE LA 


LANGUE FRANÇAISE AU MANITOBA 


QUELQUES 
EXTRAITS 


En 1968, Saint-Boniface fête son cent-cin- 
quantième anniversaire. Le quotidien The Win- 
nipeg Tribune salue l'événement par une 
publication de trente-deux pages qui retrace 
les origines de la francophonie sous le titre: 
“St. Boniface is a great place. Un endroit 
idéal”. La vitalité de la communauté franco- 
manitobaine fait l'objet de louanges. En cela la 
presse anglophone suit la tendance nationale et 
redécouvre le côté francophone du Canada. À 
Saint-Boniface, en l'occurence, il s’agit de des- 
cendants ou de successeurs de pionniers pré- 
sents sur le sol manitobain depuis deux cent 
trente ans. Tous les aspects de la vie de la 
communauté y sont examinés. On sent un vent 
de concorde souffler. La venue sur la scène 
politique d’un premier ministre fédéral du 
nom de Pierre Elliott Trudeau n'est pas étran- 
gère à cette découverte. 


L'année 1968 sera aussi une année charnière 
pour l’histoire de la communauté franco- 
manitobaine. La Société franco-manitobaine 
verra le jour, le gouvernement fédéral présen- 
tera la Loi des Langues officielles, quatre jours 
après la fondation du Parti québécois. Les évé- 
nements sont reliés par plus que des coïnci- 
dences. 


La Révolution Tranquille qui transforme 
petit à petit la province de Québec attire les 
jeunes Franco-Manitobains qui y voient une 
possibilité de vivre en français sans pour autant 
renoncer à leur identité. Le bilinguisme inhé- 
rent des francophones de l'Ouest devient 
lucratif et de bon aloi. La communauté franco- 
phone connaît un exode de cerveaux et de ses 
forces vives, un exode qui inquiète les chefs de 
file. Cet exode renforce la détermination de 
ceux qui restent et qui ne sont pas prêts à 
baisser les armes. La génération montante des 
Franco-Manitobains est décidée à renouveler 
les enjeux de la survie de la francophonie... 


La décision du juge Dureault tombe comme 
un pavé dans la mare, pour le gouvernement et 
pour la SFM. Le gouvernement n'a jamais 
démontré d'intentions hostiles face à la com- 
munauté franco-manitobaine. Déjà, quand ils 
étaient dans l'opposition les Néo-démocrates 
défendaient le principe d'un Canada bilingue et 
biculturel. Le passage de la Loi 59 n'avait pas 
suscité d'opposition de leur part et dès leur 
arrivée au pouvoir, ils étaient allées plus loin 
avec la Loi 113. La décision du 4 décembre 1976 
les met au pied du mur en ce qui concerne les 
politiques de bilinguisme officiel dans la pro- 
vince même. Les Néo-démocrates ne sont pas 
contre le principe, ils l'ont démontré dans les 
discours prononcés à l’occasion de l’année du 
Centenaire mais de là à l'appliquer dans la 
pratique quotidienne il y a plus qu’un pas à 
franchir, Le gouvernement décide de tempori- 
ser car c'est ce qui, politiquement, rapporte le 
plus. En ne faisant pas appel, les Néo-démocrates 
signalent à une partie de la population fran- 
chement anti-francophone ou anti-bilinguisme 


que les principes ont des limites qui commen- 
cent à la porte des tribunaux ou de l’Assemblée 
législative. Ils indiquent également qu'ils ne 
sont pas vraiment prêts à entreprendre toute 
une réforme du système manitobain sans y 
être vraiment obligés. Ce n’est pas une déci- 
sion au niveau de la cour de Comté qui peut 
obliger le gouvernement à rétablir des droits 
constitutionnels spoliés quatre-vingt-six ans 
plus tôt. En temporisant, les Néo-démocrates 
indiquent aux francophones que les change- 
ments, s’il doit y en avoir, devront être vrai- 
ment demandés par les tribunaux et aussi par la 
communauté. Le gouvernement ne peut pas ne 
pas ignorer les réactions de la francophonie 
manitobaine, réactions plus que mitigées susci- 
tées par les revendications de Georges Forest. 


Il indique donc à ces francophones qui dés- 
approuvent ces revendications qu'il n’est pas 
prêt à céder de sitôt. Enfin en temporisant le 
gouvernement veut forcer Georges Forest à 
agir carilest, après tout, le plaignant dans cette 
affaire et c'est lui qui a initié cette poursuite. 
L'interprétation, a posteriori, du ministre Des- 
jardins, à l'effet que le premier ministre Schreyer 
voulait forcer la cour Suprême à se prononcer 
tient difficilement debout quand on considère 
que ce n’est pas une inaction d’une des deux 
parties plaignantes dans une affaire semblable 
qui incitera la cour Suprême à se saisir du cas et 
à se prononcer. 


La Société franco-manitobaine est également 
prise par surprise même si Georges Forest et 
ses avocats ont déjà laissé entendre qu'ils 
avaient un cas solide. La SFM et Georges 
Forest ont finalement une action parallèle qui 
aurait pu bénéficier d'une meilleure concerta- 
tion. En fait, que dit le président de la SFM: 


“Même si la loi est là, c'est la 
majorité qui décide de l'application 
des lois. Alors ce qu'il faut changer 
c'est l'attitude des gens vis-à-vis le 
français. Alors à quoi bon les lois et 
les politiques si dans la pratique 
des choses ça ne donnera quasi- 
ment rien. C'est une victoire mo- 
rale.” 


(Gérard Archambault, le 15 décembre 1976) 


Il faut admettre que des énoncés semblables 
se tiennent. Une loi sans une attitude de bien- 
veillance ne donne rien de concret à une mino- 
rité. Par contre, une minorité qui ne revendi- 
que pas ses droits fondamentaux ne peut pas 
s'attendre à être respectée par un gouverne- 
ment qui représente une majorité. Aussi ces 
droits devraient être revendiqués par un groupe 
porte-parole qui aurait plus de poids qu'un 
simple particulier car un simple particulier se 
retrouve seul, sans appuis, financiers ou autres, 
aliéné parfois de sa communauté, ce qui est 
injuste. Les Franco-Manitobains ont toujours 
eu le même dilemme dans leurs revendica- 
tions: en groupe ou en solitaire? 


Les résultats du plébiscite sont significatifs. 
Ils ne surprennent vraiment personne, À l'ex- 
térieur de Winnipeg, 20 349, soit 79 %, 
répondent non à un bilinguisme enchassé et 5 
440, soit 21 %, répondent oui, À Winnipeg, 


155 408 personnes, soit 76,5 %, votent en 
faveur du OUI, alors que 47 771 personnes, 
soit 23,5 %, répondent NON. Dans ce cas OUI 
voulait dire que le cas Bilodeau devait aller en 
cour Suprême sans passer par une entente tri- 
partite, Ottawa/Manitoba/SFM. Le président 
de la SFM déclare le soir même du vote qu'il 
s’agit d’une victoire morale. Le lendemain, au 
nom de la SFM, l'ancienne présidente de la 
SFM, Gilberte Proteau, répète sensiblement les 
propos qui deviennent la ligne de pensée offi- 
cielle. Elle ajoute avec prescience: “Quand le 
Bill va arriver en Chambre, il va y avoir du 
grabuge comme il n’y en a jamais eu, parce que 
là définitivement l'opposition va brandir ce 76 
% en disant: ‘la population ne veut pas qu’il y 
ait une entente au niveau du gouvernement, la 
population veut que les choses s’en aillent à la 
cour Suprême’. On va se servir de ça pour 
mettre tout à feu et à sang là-dedans. Moi 
j'anticipe quelque chose d'assez sordide de ce 
côté. |! va falloir un courage énorme au gou- 
vernement Pawley pour maintenir ses posi- 
tions. Tant mieux pour eux s'ils le font.” (Le 
Point, CBWFT-Radio-Canada, le 27 octobre 
1983). 


Même si le gouvernement affirme ne pas 
être lié par le référendum, il n’en reste pas 
moins qu'il lui est difficile d'en ignorer les 
résultats. Les Franco-Manitobains, quant à 
eux, parlent de victoire morale en écartant 
volontairement le fait que les électeurs avaient 
voté sur la question de fond, à savoir que le 
Canada anglais dans l'Ouest n'était peut-être 
pas prêt à changer d’attitude face au bilin- 
guisme, et que la voie de la négociation n'était 
peut-être pas la meilleure à prendre. Le gour- 
vernement tente de limiter les dégâts en annon- 
çant que nonobstant toutes les tempêtes qui 
ont secoué la province au cours des derniers 
mois il restait quand même à jouer la carte 
politique en Chambre. Pour cela un nouveau 
ministre est nommé pour piloter le dossier: 
Andy Anstett… 


Jacqueline Blay 
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Collection Soleil 


LES ÉDITIONS DU BLÉ 


LE JOURNAL DES ÉDITIONS DU BLÉ 


ON PARLE DE NOS LIVRES... 


Études ethniques au Canada automne 
1985, le professeur d'histoire André Lalonde 
de l’université de Régina, écrivait à propos de 
Batoche [1870-1910]: “… constitutes more 
than a typical local history of a small hamlet. 
It is the history of the Métis residing in the 
vicinity of the south branch of the Saskatche- 
wan river which unfolds before the reader’s 
eyes.” 


Études ethniques au Canada, automne 1985, 
le professeur de sociologie religieuse Gilles 
Martel de l’université de Sherbrooke, à propos 
du Métis canadien de Marcel Giraud: “Il faut 
être reconnaissant aux Éditions du Blé pour 
avoir rééditer cette monumentale étude de 
Giraud. Cet ouvrage est encore aujourd’hui la seule 
histoire complète du Métis canadien de 
l'Ouest... Quiconque s'intéresse à l'étude du 
Métis canadien ne peut se dispenser de la lec- 
ture de ce livre. Cependant il faut avouer que 
l'idéologie anthropologique de l’auteur et ses 
jugements de valeurs ont un effet agaçant, irri- 
tant et même révoltant..” 


SR 
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VIENT DE PARAÎTRE 


JOURNAL de BORD du GAMIN 
des TENEBRES 
de Louis-Phillipe Corbeil 


Poèmes. Oeuvre prolifique, écrite par 
amour de la poésie, où se mêle une 
couleur de fin du 19e siècle, le quoti- 
dien, et le vers moderne. 


EL des sables dormant sur des barques de brume 
Qui partiront au son d'or des aubes tantôt 
Vers des voyages fous sur de fragiles eaux 
Où jamais ne baigne une chair qui se parfume 


Quelle âme vogue sans chair sans geste et s'agite 
Dans l'incertaine absence au gré calme du flot 
En dérive parmi les songes à fleur d'eau 
Qu'aucune présence avide n'aborde ou n'habite 


L'être mobile en son étrange servitude 
Revient pour repartir vers les eaux de l'azur 
Et son regard laisse dans le paysage obscur 
S'endormir jusqu'au retour une solitude 


mn LES ÉDITIONS DU BLÉ 


C.P. 31 Saint-Boniface (Manitoba R2H 3B4 (204) 237-8200 


Littérature canadienne, automne 1985, L.R. 
fait le commentaire suivant dans ses ‘’ Notes”: 
“Manitoba'senergetic French-language house, 
Les Éditions du Blé, has also published two 
books for children: Madeleine Laroche’s histo- 
rical fantasy Le Château du soleil, and, for 
younger readers, Louise Filteau’s La Quête de 
Mathusalem, with enchanting, delicate illus- 
trations by Andrée Filteau.” 


S% 

rs 
Manitoba History, livraison courante, le 
professeur d'histoire J.F. Foster de l'université 
de l'Alberta, écrivait de Batoche: “Diane Pay- 
ment’s books avoids the shrillness creeping 
into scholarship on topics associated with the 
Rebellion and addresses more fundamental 
historical questions. constitutes a significant 

scholarly contribution.” 


Liaison, février 1986, Josée Gauthier dans sa 
critique de Femmes de chez nous: “Un volume 
de souvenirs mais aussi de références aux 
sources d’un passé sans nom.” 


VIENT DE PARAÎTRE 


PETITES FANTAISIES LITTÉ- 
RAIRES de Georges Lemay 
préface d'INGRID JOUBERT 


Nouvelles. Le titre suggère une liberté, 
une légèreté...où l'imaginaire est roi. 
Sauf, les ‘Épisodes d'une insurrection 
au Nord-Ouest’. 


“Il y avait en ce temps-là au collège de 
St-Boniface, une trentaine d'écoliers dont 
une belliqueuse ardeur enflammait les 
jeunes imaginations. 

Ces pions voulaient se battre. 

J'en étais, ne vous déplaise. 

Le plus vieux avait quatorze ans, je 
crois. Nous offrîimes nos services à Riel 
qui laissa tomber sur notre requête un 
sourire plein de tristesse, ‘Merci, 
pauvres enfants,” nous dit-il, ‘‘vous êtes 
bons et pleins de courage, mais il ne sera 
pas versé de sang;.…..” 

Cela nous contrariait. 

Chacun de nous avait arrêté dans sa 
tête...” pp. 157-158 


Prairie Fire, hiver 1985-86, le professeur de 
littérature française Hubert G. Mayes de l’uni- 
versité de Winnipeg à propos du Gibet de 
Régina: “Pour la personne qui s'intéresse 
vivement à l’histoire, et qui prise, de la part 
d'un éditeur, tout renseignement susceptible 
d'augmenter son plaisir et son appréciation, Le 
Gibet de Régina sera quelque peut décevant... : 
Pour le lecteur qui aimerait tout simplement se 
faire une idée de l'atmosphère qui régnait 
avant et après l'exécution de Riel. Le Gibet de 
Régina vaudra bien son prix.” 


SE 


Livre d'ici, janvier 1986, “Tout nouveau 
tout beau” fait ce commentaire à propos de 
Solévent: “Textes joliment illustrés par un 
auteur qui s'occupe de propager le culte de la 
poésie...” 


Littérature canadienne, hiver 1985, le pro- 
fesseur de littérature française Kenneth Mead- 
well de l’université de Winnipeg écrivait: “A la 
façon d’un charpentier témoigne d’une sensi- 
bilité restreinte suggérée à l’aide d’un langage 
précis et évocateur.” Le professeur Meadwell 
commente aussi à sa façon dans le même article 
L'Incomparable de J.R. Léveillé. 


Se 
\ 


Winnipeg Free Press, le 3 février 1986, le 
compositeur et critique Neil Harris commentant 
le concert de la veille où l'on interprétait les 
compositions de Rémi Bouchard publié sous le 
titre Hommage à Riel: “. was the most 
moving work of the evening. Rémi Bouchard is 
a composer of great musicality. In this tribute 
to Louis Riel there was a simply stated piano 
piece, played with lovely restraint by Irmgard 
Baerg, a solo section sung with great feeling by 
John Martens, a well-played horn and piano 
duet played by Janine Gaboury-Sly and Irm- 
gard Baerg, and two choral works of breath- 
taking beauty.” 


Prairie Fire, printemps 1986, le poète et 
romancier, J.R. Léveillé en conclusion de ses 
commentaires sur la pièce de Marcien Ferland, 
Les Batteux: “.… Les Editions du Blé have done 
well to print this play. The book is not only a 
lyrical testimony to the past, but a celebration 
of the spirit of a people.” 


Recueil-témoignage d'une oeuvre presque in- 
trouvable. L'auteur a joué un rôle 
d'‘'animateur"” littéraire important auprès 
d'une génération de jeunes collégiens au 
cours des années 60, 


Quoique publié d'abord en 1884, le lecteur 
d'aujourd'hui goûtera l'économie narrative et 
l'intervention du fantastique, et les souvenirs 
d'un élève du Collège de St-Boniface, 
1869-70. 


À PARAÎTRE 


JACQUELINE 
BARRAL 
sera l’invitée 
de la Bibliothèque publique 
de Saint-Boniface 
durant le Festival 
national du livre 
le 19 avril 1986 
au 255, av. de la Cathédrale 
à 14h 
une lecture de 
SOLEVENT, 
poèmes 
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LARTICLE 23 


de Jacqueline Blay 


Essai. L'auteure raconte avec verve, simple- 
ment et clairement, les péripéties juridiques 
de la langue française au Manitoba, surtout 
depuis les années 50, 


meme m0 


LE JOURNAL DES ÉDITIONS DU BLÉ 


DE CHOSES 
ET D’AUTRES 


Les Éditions du Blé ont publié récemment 
deux nouveaux titres en ont réimprimé trois 
autres. De ceux-ci, il faut retenir Derrière les 
barbelés des nazis de Florent Labonté, sans 
doute le seul livre au Manitoba qui ait reçu 
trois impressions en cinq ans. La première édi- 
tion remonte à l'automne de 1980. La réim- 
pression actuelle est de la 2e édition revue et 
corrigée en 1982. Les Éditions du Blé ont aussi 
réimprimé Manito de Maurice Deniset-Bernier 
dont la première édition remonte à 1978. La 
réimpression actuelle reproduit cette édition 
sans aucun changement. 


Depuis les quatre ans qu’existe le Prix Riel, 
les Éditions du Blé y ont participé, pour ainsi 
dire, à trois reprises. La première année (1983), 
Marcien Ferland, auteur de la comédie lyrique, 
Les Batteux, le remportait. Deux ans plus tard 
c'était au tour de Madeleine Laroche, l’auteur 
du roman pour adolescents, Le Château du 
soleil (Kastell ar Héol). Cette année l'honneur 
revient à Cécile Bahuaud et à France Lemay, les 
responsables du projet de biographies, Femmes 
de chez nous. 
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Canadian Drama/L’Art dramatique cana 
dien, revue bi-annuelle, publiait dans sa livrai- 
son d'automne 1985, une version en anglais, 
par l’auteur, de la pièce de Le Roitelet de 
Claude Dorge, publiée d’abord aux Éditions du 
Blé en 1980. 


Le tout Winnipeg artistique assistait aux lan- 
cements de Vortex de Suzanne Gauthier et de 
Chien, essai, de Bernard Mulaire. Il faut dire 
que le lancement avait lieu lors du vernissage 
de l'exposition “Sortir du Vortex’’ au CCFM. 
Ce fut un grand succès et a permis de constater 
de nouveau la place éminente qu'occupe le 
talent artistique de Suzanne Gauthier sur le 
plan local et national. De retour à Montréal, 
Bernard Mulaire et Suzanne Gauthier furent les 
invités de Paul Savoie qui lançait dans la 
métropole, avec succès également, les deux 
livres à l'honneur plus tôt à Saint-Boniface. 


La Fondation Radio-Saint-Boniface a accordé 
une subvention de mille dollars pour aider la 
publication de l'essai de Bernard Pénisson, 
Henri d’Hellencourt, un journaliste français 
au Manitoba (1898-1905). Cette contribution 
de la Fondation, en rencontrant certains frais 
de production, permettra une diffusion plus 
abordable au plus grand nombre. 


Les Éditions du Blé ont fourni le sujet de 
deux thèses soutenues avec éclat récemment. 
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Un Français, Hervé Aubert, présentait à l’uni- 
versité du Manitoba, en vue de la maîtrise en 
littérature, “Lecture de Dix plus un demi 
d'Alexandre Amprimoz”’. Pendant ce temps, 
Gérald Boily défendait son travail au Centre 
international d'Études francophones de l’uni- 
versité de Paris-Sorbonne, “Paul Savoie, poète 
franco-manitobain: l'appropriation par le re- 
gard.” 


Un programme financé par les gouverne- 
ments fédéral et provincial pour venir en aide 
aux éditeurs manitobains achetait de ces édi- 
teurs, fin 1984, un exemplaire chacun de tous 
leurs titres pour les donner à chacune des 
bibliothèques publiques de la province (plus de 
quatre-vingts). Aussi, début 85, le programme 
donnait aux bibliothèques scolaires les fonds 
(jusqu’à concurrence de 120,00 $) pour ache- 
ter des livres manitobains. Le programme était 
de nouveau en vigueur cette année avec cette 
différence que les bibliothèques publiques 
pouvaient refuser d'accepter le cadeau. Quel- 
que vingt bibliothèques publiques de la pro- 
vince ont remis les livres en français, pour 
différentes raisons, dont la principale serait 
qu'elles n'avaient pas de clients qui lisaient en 
français. Cela nous a bien étonné en apprenant 
où étaient situées certaines d’entre elles. Peut- 
être nos compatriotes de la campagne ne 
savent-ils pas qu'ils peuvent emprunter des ’ 
livres en français de leur bibliothèque locale. 


Saviez-vous qu’en France, les jeunes (15-24 
ans) lisent en moyenne 22 livres par an (20 
pour l’ensemble de la population); 29 % lisent 
presque tous les jours un quotidien (50 % 
pour les plus de 25); 12 % lisent régulièrement 
une revue ou un magazine (15 % pour les plus 
de 25 ans). On passe souvent la remarque que 
les Français parlent donc bien. À ce propos, 
l'explication revient sans doute au professeur 
en réponse à l'étudiant qui expliquait les diffi- 
cultés de maîtriser sa langue: “Il faut lire, Mon- 
sieur. II faut lire.” 


Pour la deuxième année consécutive, un 
poème publié aux Éditions du Blé est une des 
pièces imposées au Concours scolaire provin- 
cial de poésies. L'année dernière le poème était 
de Paul Savoie, cette année il est de Michel 
Dachy. 


LES ÉDITIONS DU BLE invitent les écrivains 
et écrivaines du Manitoba français à soumet- 
tre des manuscrits pour publication. Poèmes, 
nouvelles, pièces, essais, textes, romans, pho- 
tos, collages, catalogues, concepts, etc. 


Le CONSEIL D’ADMINISTRATION 
des Editions du Blé: 

Roger Léveillé, président 

Jacqueline Barral, vice-présidente 

Suzanne Léveillé, secrétaire Patricia Dowdall, conseillère 
Bernard Léveillé, trésorier Gérald Boily, conseiller 


Les ÉDITIONS DU BLÉ: une maison d'édition, sansbut 
lucratif, composée de quelque soixante-cinq membres 


Vous aussi pouvez devenir membre. Il suffit de verser à 
fonds perdu (vous devenez alors un fondsperdeur), la 


somme de cent dollars et vous êtes membre à vie des 
EDITIONS DU BLE 


Un membre des EDITIONS DU BLE peut participer à 
l'administration de la maison en assistant à l'assemblée 
annuelle où 1! peut de plus se voir élire au Conseil 


Surtout, un membre des EDITIONS DU BLE contribue à 
l'épanouissement d'une entreprise assez unique en son 
genre, entreprise qui veut avant tout assurer la publi 
cation d'oeuvres de Mantobains ou qui intéressent les 
Manitobains tout particulièrement 


Devenez membre des 


ÉDITIONS DU BLÉ 


se LES ÉDITIONS DU BLÉ 


C.P.31 Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 (204) 237-8200 


LE JOURNAL DES ÉDITIONS DU BLÉ 


